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1. C A RA eTE RIS T 1 QUE S . ENV 1 R ON N E MEN ­
T ALE S DEL A Z 0 NEE T UDIE E

1.1. VELIMITATION GEOGRAPHIQUE

Le programme de prospection et d'évaluation des ressources profondes
intéresse le talus et la pente continentale entre les isobathes 150 et 800
mètres; cette zone s'étend de 16°00'N à 12°20'N, à l'exception des eaux
sous juridiction de la Gambie.

Sa superficie totale est de 4 813 km2 contre 23 040 km2 pour le pla­
teau continental (0-150 mètres). Elle représente 1,4 % de la superficie dé
la zone économique exclusive du Sénégal.

La figure nO 1 indique les limites géographiques et bathymétriques de
la zone étudiée.

1. 2. CARTOGRAPHI E VES fONOS

1. 2. 1. 8a:thymUJUe (6=?gUlle 1J

La structure des isobathes permet de distinguer trois ensembles topogra­
phiquement différents :

- a) Une région nord, comprise entre 16°00'N et Dakar (14°45'N), où la
rupture de pente du plateau continental s'observe à partir de l'isobathe 100
mètres; dans l'ensemble, l'inclinaison du rebord du plateau et du talus y
est relativement faible (entre 3 et 5 %).

Cette région présente de nombreux canyons et fosses disposés quasi-per­
pendiculair.ement aux isobathes; le plus important de ces aeciden4:s géolo­
giques est la fosse de Kayar.

- b) Une région comprise entre Dakar et la Gambie, où la rupture de pente
se dessine à partir de 150-200 mètres; l'orientation des canyons, plus irré­
gulière, rend la topographie plus tourmentée : la pente du talus varie de 3
à 8 % selon les endroits.

- c) Enfin une région située au sud de la Gambie (Casamance) 9ù la topo­
graphie est très accidentée et très irrégulière; l'inclinaison du talus,
plus forte que dans les autres régions, atteint 9-10 X.

1..2.2. La. nat.uIte de/) 6oncJ4 et.f..euJL pJUU;icabiUté au. c.halutage
Les fonds rencontrés entre 100 et 1 000 mètres sont à prédominance vaso­

sableuse ; de nombreuses étendues de nature vaseuse sont égaiement présentes
sur les rebords des fosses et canyons qui entaillent le talus continental,
offrant des risques permanents d'envasement des chaluts.

La bande 100-200 mètres est généralement constituée de formations ro­
cheuses, continues ou discontinues, pouvant occasionner des avaries sérieu­
ses aux chaluts.

Des fonds rocheux peuvent également être présents à diverses profondeurs
sous forme d'affleurements ou de blocs isolés.

Des formations "coralliennes" très localisées sont aussi représentées au
nord et au large du Cap-Vert ; elles sont constituées essentiellement de co­
raux morts mélangés à des débris coquilliers.

La répartition géographique des différents types de fonds selon leur
nature, leur topographie, et leur praticabilité à la pêche au chalut, per­
mettent d'identifier 7 zones :
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!l_~~!~~_!~:Q~:~_~!-!~:~~~:
Cette zone se caractérise dans l'ensemble par des fonds tr~s accidentés

et tr~s irréguliers, surtout entre 400 et 1 000 m~tres.

Les fonds les plus difficilement chalutables se rencontrent entre
15°55'N et 16°02'N, avec l'existence de profonds canyons, de nombreux haut­
fonds en dents de scie et de croches rocheuses ; la pente y est assez forte
(5 X). La bande comprise entre 100 1 200 m~tres est généralement constituée
de fonds durs correspondant 1 des bancs rocheux associés 1 des formations
sableuses.

La partie sud de cette zone (entre 15°55'N et 15°40'N), chalutable en
bien des endroits, est caractérisée par la présence de formations "coral~

liennes" (entre 15°50'N et 15°40'N sur les fonds de 300 1 700 m~tres).

~2~~~!E~_!~:~Q:~_~!_!~:~Q'N :
Les fonds rencontrés dans cette zone sont assez réguliers et en pente

douce (3%), constituant ainsi une zone favorable au chalutage de fond.

~2_Entr~_~o2~~~!_!4°~~'N_:

Cette zone présente trois types de fonds :
- une partie difficilement chalutable entre 15°20'N et 15°10'N, due 1

l'existence de fosses dont les rebords, très vaseux, offrent de hauts ris­
ques d'envasement des chaluts. L'étroitesse des plages chalutables rend
presque impossible des opérations de pêche de longue durée. La pente du
talus y est relativement douce (3 % environ).

- la fosse de Kayar et ses rebords constituent une zone difficilement
chalutable du fait de la forte .pe~te et des risques de croches.

- la partie située au sud de la fosse de Kayar est généralement chalu­
table malgré l'existence de croches (roches et formations "coralliennes").

~_~~~_14:45:~~!_!~o3l:~_:

Cette zone, caractérisée par des fonds tr~s accidentés et très irrégu­
liers, et par la présence de formations "coralliennes", est impropre aux
opérations de pêche au chalut.

~2_~~!~~_!~:~!:~~_14:23'N

Proche du canyon sous-marin de Dakar, cette zone présente des fonds ro­
cheux accidentés et dangereux au chalutage (très hauts risques d'avaries)
entre 150 et 500 mètres. Entre 500 et 700 mètres, les fonds bien qu'irrégu­
liers sont chalutables ; la pente du talus y est forte (6 X).

~2_~~!~~!~:~~:~_~!_!~:~~'N :
Cette zone est dans l'ensemble chalutable et présente une pente régu­

li~re. Entre 14°10'N et 13°55'N, les fonds bien que chalutables .sont assez
accidentés et entrecoupés de nombreuses fosses, la pente est forte (7 1 8
%) sauf dans la partie sud, où elle est d'environ 3 1 4 %.

Z2_En!~_13:Q~:~~!-!~:~Q:~_1Ç!!~-!~~2 :
D'une manière générale, les fonds sont tr~s accidentés avec présence de

haut-fonds et de fosses très profondes.
Les seuls fonds chalutables sont situés entre 12°25'N et 12°20'N, de

400 à 800 m~tres. Dans l'ensemble, la pente du talus y est forte: 9-10 %.
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1.3. CARACTERISTIQUES HYVROLOGIQUES ET VYNAMIQUES VU MILIEU

Les caractéristiques physico-chimiques et dynamiques des masses d'eaux
profondes se démarquent nettement de celles du plateau continental côtier où
les variations spatio-temporelles sont de grande amplitude. Des mesures de
température, de salinité et d'oxygène dissous effectuées au CRODT en 1983 ­
1984 au sud du Cap-Vert, ont permis d'avoir des indications préliminaires
sur l'évolution de ces paramètres en fonction de la profondeur pour diffé­
rentes périodes de l'année.

1.3.1. La ~emp~e
La figure 2 montre l'évolution de la température en fonction de la pro­

fondeur. Elle indique une tendance générale décroissante en toutes saisons
et profondeurs, avec toutefois de faibles variations de température d'un
niveau bathYmétrique à l'autre (5°C pour 400 m de dénivellation). Les tempé­
ratures sont comprises entre 10°C et 15°C.

Les différences de température sont également très faibles d'une sai­
son à l'autre.

Des mesures effectuées antérieurement en mai indiquent des températures
de 7°C à 9,5°C entre 500 et 600 m ; les figures 3 et 4 représentent les cou­
pes thermiques établies pendant cette saison au niveau de deux radiales si­
tuées l'une au nord et l'autre au sud du Cap-Vert; elles indiquent des tem­
pératures légèrement plus froides au sud qu'au nord de Dakar, à partir de
300 m.

1.3.2. La ~alinit~ :

L'évolution de la salinité en fonction de la profondeur, en différentes
saisons, est représentée sur la figure 5.

La tendance générale est décroissante entre 100 et 300 mètres.
A partir de cette profondeur, la salinité augmente légèrement pour dimi­

nuer à nouveau au-delà de 400 mètres.
Au total la teneur en sels est comprise entre 35,50 % et 35,14 %de 100

à 500 mètres.
Des profils effectués antérieurement en mai au niveau des radiales

15°25'N (nord du Cap-Vert) et 13°47'N (sud Cap-Vert), et représentés sur les
figures 6 et 7, montrent:

- une diminution régulière de la salinité quand la profondeur augmente
- des eaux moins salées au sud du Cap-Vert qu'au nord, à ce moment de

l'année.

1.3.3. L'oxygène dih~OU6 :

La figure 8 montre l'évolution de la teneur en oxygène dissous en fonc­
tion de la profondeur, pour différentes périodes •.

Les valeurs observées varient de 1,20 à 2,50 ml/litre.
Globalement, la teneur en oxygène augmente entre 100 et 200 mètres ;

les valeurs maximales, atteintes entre 200 et 300 m, dépassent généralement
1,85 ml/litre.

A partir de 300 m, la teneur en oxygène dissous diminue régulièrement.

1. 3.4. Lu c.owr.a.n:t6 :

Des études systématiques de courant relatives aux masses d'eaux profon­
des n'ont pas encore été menées.

Cependant, des mesures-tests effectuées récemment au large semblent
indiquer des vitesses de courant comprises entre 0,5 et 1 nœud.
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T ALE S
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CAM P A G NES
E T LEU R S

EXP E R 1 MEN ­
RES UL T AT S

2.1. VESCRIPTI0N VES CAMPAGNES

Quatre campagnes de chalutage d'une vingtaine de jours chacune ont eu
lieu en 1982 - 1984 à différentes périodes de l'année. Elles ont été effec­
tuées à partir de chalutiers affrêtés avec des équipages bien entrainés au
chalutage de grands fonds. Le tableau 1 donne les renseignements principaux
concernant ces missions.

2.1.1. La. ptr.em.<.èJLe c.ampagne (dénommée ARALAR au SENEGAL 8210)

Cette campagne s'est déroulée du 16 octobre au 1er novembre 1982 à par­
tir du chalutier "Cruz de Aralar", navire de 46 m, 432 tonneaux de jauge bru­
te et 1,250 CV.

La méthode de prospection choisie était l'échantillonnage par radiale.
Onze radiales allant des fonds de 100 m à 1 000 m ont été définies comme re­
présentatives de la pente continentale sénégalaise. Elles se répartissent
entre 15°55'N et 12°25'N, les eaux de la Gambie étant exclues; seule une
des trois radiales prévues en Casamance a pu être réalisée en partie du fait
de la nature trop tourmentée des fonds. Sur chaque radiale 9 traits de chalut
en oblique d'une durée d'une heure ont été prévus de 100 m en 100 m, c'est-à­
dire que le premier trait concerne les fonds compris entre 100 et 200 m, le
deuxième ceux compris entre 200 et 300 m, etc ••• La décision d'effectuer le
trait en oblique plutôt qu'en suivant une sonde précise a été prise d'après
ce qu'il est connu a priori de la répartition des espèces et en particulier
de celle de certaines crevettes qui peuvent être groupées dans une bande ba­
thymétrique large de quelques mètres seulement. De ce fait un trait de cha­
lutréalisé en suivant une sonde et se voulant représentatif d'une bande ba­
thymétrique beaucoup plus large pourrait donner des résultats considérable­
ment biaisés.

Deux engins de pêche ont été utilisés pendant la campagne : un chalut à
crevette dénommé "Classico tang6n" de 76 m de corde de dos (fig. 9a et 9b)
et un chalut à poisson dénommé "TroH" de 48,4 m de corde de dos (fig. 10a
et lOb). Le même cul a été monté sur les deux types de chalut, son vide de
maille moyen est de 38,52 mm. 98 traits de chalut ont été réalisés, les 38
premiers avec le chalut à crevette, les autres avec le chalut à poisson après
rupture des deux chaluts à crevette embarqués et qui n'ont pu être réparés à
bord. Les radiales effectuées avec le premier type de chalut ont été refaites
en grande partie avec le second en fin de mission, ceci afin de pouvoir com­
parer l'efficacité des deux types de chalut. Les positions des stations de
chalutage, avec leurs numéros, sont indiquées sur les figures lia, b, c et les
tableaux 2 et 3.

2.1.2. La. deuxième campagne (dénommée ANA 1 au SENEGAL 8304)

Elle a eu lieu du 29 avril au 18 mai 1983 à partir du chalutier "Villa
Ana" navire de 44 m, 347 tonneaux de jauge brute et 900 CV. Ce navire a été
choisi en remplacement du "Cruz de Aralar" car il offre un bien meilleur con­
fort pour le travail scientifique.

La méthode de prospection a été modifiée, il s'agit d'un échantillonnage
stratifié qui permet de calculer les variances et est scientifiquement meil­
leur qu'un échantillonnage par radiale, quoique plus difficile à mettre en
œuvre. six strates et sous-strates ont été définies, soit trois zones divi­
sées en deux bandes bathymétriques chacune :
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- région nord (nord de la fosse de Kayar), IS00S'N à 16°00'N,
- région centre (sud de Kayar à la Gambie), de IS00S'N à 13°3S'N,
- région sud (Casamance), de 13°0S' à 12°20'N.
Les bandes bathymétriques vont de 150 à 500 m et de SOO à 800 m ; elles

ont été définies d'après les répartitions spécifiques et la variabilité des
captures observées lors de la première campagne. Les fonds de 100 à 150 m
et de 800 à 1 000 m ne sont plus échantillonnés car ils ne présentent que peu
d'intérêt par rapport aux espèces recherchées.

Chaque strate et sous-strate est divisée en "rectangles" statistiques
de base dont un côté s'étend sur S' de latitude et l'autre correspond à la
distance entre les isobathes 150 - 200 m, 200 - 300 m, etc ••• , les traits
étant effectués en oblique comme lors de la première campagne. Cette répar­
tition donne 77 rectangles statistiques pour la région nord (Il bandes lati­
tudinales x 7 bandes bathymétriques), 124 rectangles (18 x 7) pour la région
centre et 63 rectangles (9 x 7) pour la Casamance, soit 264 rectangles au
total. Dans un premier temps, et toujours compte-tenu des répartitions spé­
cifiques et de la variabilité des captures observées antérieurement, il a
été prévu d'échantillonner par un trait de chalut d'une heure 4 rectangles
sur 10 pour les sous-strates 150 - 500 m et 2 rectangles sur 10 pour les sous­
strates 500-800 m. Les rectangles statistiques de base dans lesquels les pê­
ches doivent être effectuées ont été tirés au sort sans remise. Si un des
deux rectangles tirés n'est pas chalutable, il est remplacé par un des deux
rectangles voisins de même bathymétrie. si ces derniers ont déjà été tirés,
ou bien s'ils ne sont également pas chalutables, il est fait appel à une lis­
te de rectangles de réserve tirés au hasard.

Les traits ont tous été effectués avec un chalut à crevette dénommé
"Marisco"(fig. 12) de 69,6 m de corde de dos. Le vide de maille moyen du
cul du chalut est de 36,03 mm. Du fait des mauvais fonds rencontrés en Casa­
mance et du temps disponible, le schéma d'échantillonnage a été modifié en
cours de campagne, portant les rectangles statistiques à échantillonner à
S/10 pour les sous-strates ISO - SOO m des zones nord et centre et à 3/10
pour les sous-strates SOO - 800 m de ces mêmes zones. Les caractéristiques
de ces stations et leurs emplacements sont donnés dans les tableaux 426 et
les figures 12a, b et c.

2. 1. 3. La :tJwi6i.ème c.ampagne (dénommée ANA 2 ou SENEGAL 8306)

Elle s'est déroulée du 2S juin au Il juillet 1983 à partir du "Villa
Ana". Navire, chalut et méthode d'échantillonnage sont les mêmes que lors
de la campagne précédente. 4 traits de chalut pour 10 rectangles de base
ont été prévus dans les sous-strates ISO - SOO m des régions nord et centre,
3 sur 10 pour les sous-strates 500 - 800 m et 5 traits en Casamance. Les
stations effectivement réalisées et leur emplacement sont indiquées dans les
tableaux 6 à 8 et sur les figures 14 a, b et c.

2.1.3. La quatlUème c.ampagne (dénommée ANA 3 ou SENEGAL 8402)

Elle a eu lieu du 18 février au 7 mars 1984 à partir du "Villa Ana"
avec le même chalut et la même méthode d'échantillonnage que lors des deux
précédentes campagnes. Le tirage au sort des rectangles statistiques est de
S/10 pour les sous-strates ISO - SOO m et 4/10 pour les sous-strates SOO ­
800 m. Les stations effectivement réalisées et leur emplacement sont indiqués
dans les tableaux 6, 9, 10 et les figures IS a et b.
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2.2. COMPARAISON VES ENGINS VE PECHE

Un engin de pêche peut se montrer mieux adapté qu'un autre pour la cap­
ture d'une espèce donnée. L'estimation des biomasses pourra donc être diffé­
rente suivant l'engin utilisé et une comparaison suivie d'une standardisation
est donc d'un grand intérêt.

La comparaison du chalut à crevette "Clasico tangon" et du chalut à
poisson "TroU" a pu être effectuée. à partir des résultats de la première
campagne. En effet 18 stations réalisées avec le premier chalut ont été re­
faites avec le second, quoique un peu plus tard, entre 100 et 800 m de fond.
Nous considérèrons que l'effet "temps" est faible par rapport à l'effet
"chalut".

Nous avons calculé la moyenne des rendements horaires pour 5 espèces ou
groupes d'espèces sur les deux séries de 18 traits de chalut (tabl. Il) et
calculé le pourcentage des rendements RI entre le chalut "Clasico tangon" et
le chalut à poisson. Il faut c~pendant tenir compte du fait que les deux cha­
luts, adaptés à la puissance du même navire, n'ont pas la même ouverture
horizontale. Cette ouverture se calcule généralement avec un rapport propor­
tionnel à la longueur de la corde de dos, rapport que nous supposerons iden­
tique pour les deux types de chalut. Un indice R2 (tabl. Il) peut alors être
calculé qui rapport les rendements à la surface balayée. Ce tableau montre
que le chalut à crevette "Classico tangon"serait plus efficace pour toutes
les crevettes et plus précisément pour les crevettes commerciales et la prin­
cipale d'entre-elles Parapenaeus longirostris. Son efficacité est cependant
beaucoup plus faible, à surface balayée égale, en ce qui concerne les poissons
et en particulier les poissons d'intérêt commercial que sont les merlus. En
effet les poissons ne sont pas aussi inféodés au fond que les crevettes et
l'ouverture verticale plus élevée du chalut à poisson utilisé permet une meil­
leure estimation de la biomasse. Il sera nécessaire d'en tenir compte dans les
é~uations des biomasses de poissons effectuées à partir des trois dernières
campagnes où seul un chalut à crevette "Marisco" a été utilisé.

2.3. LES ESPfCES" RENCONTREES

Le nombre des différentes espèces rencontrées pendant l"ensemble des
quatre campagnes s'élève à 237. Ces espèces sont indiquées en annexe dans
l'ordre de la systématique. La suite de l'étude ne concernera pratiquement
que les seules espèces d'intérêt commercial .et une représentation figu­
rative des principales espèces est donnée en fin de volume avec les tailles
maximales.

2.4. REPARTITIONS, RENVEMENTS ET ELEMENTS VE BIOLOGIE POUR LES PRINCIPALES
ESPfCES ET GROUPES V' ESPECES

2.4. 1. Répa!LUüon6 et JLendementA paIL gJta.ncf.6 glWupu ~ y~-téma:ti..quu

Les rendements par campagne en fonction de la bathymétrie (toutes zones)
sont représentés sur la figure 16 pour les grands groupes suivants : toutes
espèces ou tous groupes, sélaciens, téléostéens, céphalopodes, crustacés.

g~1~1~1~_P~~_~~~_~_~~~~~_~~~~~~~~

Les graphes obtenus pour les prises "toutes espèces" et ceux obtenus
pour les prises de téléostéens sont très proches. Les rendements diminuent
rapidement avec la profondeur lors des campagnes du "Villa Ana". De 150 à
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400 m les prises sont souvent constituées à plus de 50 %du total général
par l'espèce ChtorophtahLmus attantiaus qui n'est pas commercialisée et dont
les rendements dépassent 1 tonne/heure de 100 à 300 m. Sa transformation en
farine pourrait être envisagée. L'abondance de cette espèce explique en gran­
de partie le palier observé entre 100 et 400 m pour les prises totales de la
campagnes du "Cruz de Ara1ar" (chalut Troli) , la prise de ChLorophthaûrrus
entre 100 et 200 m a été faible et n'est probablement que peu représentative
du fait du faible nombre de traits de chalut (4). De 100 à 200 m on peut no­
ter des prises importantes de Dentez 8pp. et de smaris maarophthaünus.

2.4.7.2. Sélacienh

Les rendements sont faibles et la distribution bathymétrique d'ensemble
n'est pas très claire. Ce groupe inclut les raies et les requins et le poids
des grands individus qui ne rentrent pas dans l'échantillon n'a pas toujours
été bien estimé. Deux pics paraissent cependant se dégager, le premier entre
100 et 200 m avec le Squa1idae MUsteLus mustetus, le second entre 500 et 600
m avec les Squa1idae du genre Centrophorus.

L'abondance apparente moyenne, avec des rendements qui peuvent attein­
dre 100 kg/h, diminue avec la profondeur. Les prises sont composées principa­
lement de IUez iUeaebrosus, Toc1ar'opsis ebtane, Todarodes sagittatus, Octo­
pus spp.

2.4.7.4. ~tacé~

Des prises importantes ont lieu vers 200 - 300 m avec les crevettes Ra­
rapenaeus Longirostris et celles du genre Ptesionika. Un second pic moins
important apparait entre 500 et 600 m ; il correspond au crabe rouge profond
et aux crevettes Aristeus varidens et Nematoaarainus afriaanus.

La figure 17 montre de façon synthétique la répartition bathymétrique des
principales espèces de crustacés dans la zone nord.

Nous verrons la répartition détai1~de ces espèces dans les paragraphes
suivants.

2.4.2. Lu ltequbt6-c.ha.gJUn.6 (Squ.aU.dû du genlte CenbWphoit.ù6)

Il existerait plusieurs espèces ou sous-espèces de Cen~ophorU8 dont la
différenciation est malaisée. Pour notre étude nous suivrons un auteur récent
qui considère que toutes les formes africaines classées anciennement dans le
genre Centrophorus peuvent être désignées sous le nom d'espèce Centrophorus
granutosus. L'espèce Lepidorhinus squamosus, classée récemment par certains
dans le genre Centrophorus (C. squamosus), ne sera pas prise en compte. Elle
est morphologiquement assez différente de C. granuLosus et est rejetée par
les marins espagnols.

~~~~g~l~_g~~Q~_~_~~~~~

Les tableaux 12a à 12d donnent les rendements horaires par campagne p zo­
ne et strate bathymétrique. Des Centrophorus ont été capturés de 200 à 900 m
(et même entre 100 et 200 m avec le chalut à crevette de la première campagne)
avec un pic d'abondance nettement marqué entre 400 et 600 m. Les rendements
obtenus en Casamance sont généralement beaucoup plus importants que ceux réa­
lisés dans les zones nord et centre. Cela pourrait s'expliquer par:

- une pression de la pêche beaucoup moins forte sur le stock dans cette
zone, les chalutiers ne travaillant pratiquement pas dans les eaux profondes
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casamançaises. L'espèce, à longue durée de vie et faible taux de reproduction,
pourrait avoir été très sensible à l'important effort de pêche appliqué ces
dernières années dans les zones nord et centre par les chalutiers espagnols

- les Centrophorus auraient une prédilection pour les zones à relief
tourmenté comme la Casamance. On notera à ce sujet que les deux pêcheries
artisanales de la Côte d'Afrique s'étaient installées près des deux plus
importants canyons sous-marins de la région. Cependant l'emplacement de ces
deux pêcheries ne provient peut-être que de la proximité de la côte par rap­
port aux fonds à requins-chagrins.

Les rendements obtenus en saison chaude (SENEGAL 8210 et 8306) parais­
sent plus élevés que ceux de saison froide (SENEGAL 8304 et 8402)(1), c'est
l'inverse pour les pêcheries artisanales qui ne dépassent pas les fonds de
300 m. Il y aurait donc une remontée des Centrophorus en saison froide qui
pourrait être liée directement ou indirectement (reproduction, ••• ) aux con­
ditions hydrologiques.

D'après les résultats individuels des traits de chalut, les requins­
chagrins auraient un comportement grégaire qui a déjà été signalé par quel­
ques auteurs s'étant intéressés à cette espèce. Ainsi (tabl. 13), alors que
le nombre moyen d'individus rencontrés par trait et pour l'ensemble des 4
campagnes est assez faible dans les strates où des requins-chagrins ont été
capturés, 9 traits de chalut (sur 358 dont 126 positifs) ont fourni plus de
20 individus chacun, soit au total près de la moitié des Centrophorus captu­
rés.

~~1~~~~~_p~~~~~_~~~g~~

Lors des trois campagnes du, "Villa Ana", des données biologiques ont été
recueillies sur les Centpophorus gpanulosus. Il s'agit du sexe des individus
(avec la présence ou non d'un fœtus chez les femelles), du poids total, du
poids de foie, de la longueur totale et de la longueur à la fourche (ici le
méplat de la queue) plus facile à lire que la longueur précédente car l'extré­
mité caudale est souvent abimée. Un certain nombre de renseignements peuvent
en être tirés.

Tout d'abord les mâles capturés sont plus nombreux que les femelles:
272 pour 65, soit un sex-ratio de 4,2 pour l'ensemble des trois campagnes
(2,7 ; 4,0 et 12,4 par campagne). Ce sex-ratio ne serait peut-être pas repré­
sentatif de l'ensemble de la population car l'examen des quelques femelles à
fœtus bien développé et des juvéniles de poids similaires à ceux de ces fœ­
tus laisse supposer une relative égalité des sexes. Ces femelles gravides et
ces juvéniles ont été trouvés lors des trois campagnes (respectivement 8 fe­
melles gravides sur 36, 1 sur 22 et 1 sur 7). La plus petite femelle portant
un fœ~us mesurait 70 cm de longueur à la fourche caudale pour un poids de
3,0 kg.

Le tableau 14 montre que les pourcentages des femelles, par rapport à
l'ensemble des individus d'une strate, diminuent avec la profondeur. Les fe­
melles seraient donc plus côtières ; ce phénomène peut être en rapport avec
la reproduction, la remontée des femelles matures dans les têtes de canyons
sous-marins ayant été notée pour plusieurs espèces démersales profondes. Ceci
pourrait expliquer le déséquilibre des sex-ratio observés et en particulier

(1) Ceci même en tenant compte des corrections à apporter aux rendements de
la campagne SENEGAL 8210 en fonction du type de chalut (cf. § 2.2.).
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le faible nombre de femelles (7 pour 87 mâles) trouvé lors de la dernière
campagne qui a été réalisée en saison froide ; cela implique cependant, vu
les faibles prises effectuées dans les strates 100 - 300 m, que dans ces
strates les femelles se trouvent dans des lieux non chalutables. On remarque­
ra que la seule prise de Centrophorus réalisée sur les fonds de 100 à 200 m
(campagne Aralar, chalut à crevette) n'était composée que de juvéniles, soit
17 individus pour un poids total de 20 kg.

Le caractère grégaire des Centrophorus aurait tendance à se manifester
par sexe tel que cela paraît pouvoir se déduire de l'examen des données du
tableau 19 qui présente les nombres de mâles, de femelles, et les pourcenta­
ges des mâles, pour les traits de chalut comprenant plus de 10 individus.
On observe que ces pourcentages sont très généralement bien différents de
ceux obtenus pour l'ensemble des traits (cf. table 14) dans les strates cor­
respondantes. Ainsi on remarquera qu'un trait de chalut dans la strate 300 ­
400 m a fourni II mâles et pas de femelles, un autre trait a fourni 24 femel­
les pour un seul mâle dans la strate 400 - 500 m.

Nous avons représenté en pourcentage sur la figure 18 les distributions
de taille (LF) par sexe et tous sexes réunis pour l'ensemble des indi~idus

mesurés lors des trois campagnes du "Villa Ana", les mesures étant regroupées
en classes de 5 cm. On voit que les femelles atteignent des tailles plus éle­
vées que les mâles, le gros de la distribution d'ensemble étant comprise entre
60 et 80 cm. Cette différence dans les tailles des mâles et des femelles pro­
vient sans doute d'une croissance différentielle : les mâles arrêteraient leur
croissance avant celle des femelles d'après une étude réalisée sur les Centro­
phorus de Méditerranée. On notera un décrochement des histogrammes pour les
tailles comprises entre 70 et 75 cm, un décrochement similaire a déjà été
observé en Méditerranée et une migration liée à la reproduction a été propo­
sée pour l'expliquer.

Le tableau 16 donne les longueurs (LF) et les poids corporels moyens par
strate bathymétrique pour chaque sexe et pour les deux sexes réunis, les quel­
ques valeurs égales ou inférieures à 39 cm (soit un poids de 450 g) ayant
été éliminées des calculs (1). Les éléments du tableau, repris sur la figure
19 montrent que les tailles et les poids moyens des mâles augmentent forte­
ment avec la profondeur, les poids passant du simple au double ; ce phénomène
semble exister mais est beaucoup moins net pour les femelles ; notons que le
faible nombre d'individus pour certaines strates oblige à une grande prudence
dans l'interprétation des résultats pour ce sexe. On voit également que les
tailles et les poids moyens des femelles sont toujours supérieurs à ceux des
mâles quelle que soit la profondeur, le poids moyen le plus faible des femel­
les étant même supérieur au poids moyen le plus élevé des mâles. Les tailles
élevées des femelles et la différence d'amplitude dans l'évolution des lon­
gueurs et poids moyens par sexe peuvent être vues comme une certaine confir­
mation des hypothèses précédentes sur la distribution spatiale des femelles :
seules certaines femelles, parmi les plus grandes, seraient présentes sur les
fonds chalutés pendant les campagnes et ce phénomène serait responsable de la
forte valeur du sex-ratio en faveur des mâles.

(l) En effet un fœtus de cette taille a été retiré du ventre d'une femelle
et les individus capturés d'une longueur similaire ou inférieure peuvent
avoir été expulsœprématurément de l'utérus lors du stress provoqué par le
passage du chalut. La prise en compte de ces juvéniles dans les calculs,
alors que la mise bas normale aurait pu s'effectuer à d'autres profondeurs,
risquerait de biaiser les résultats.
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Au total, la longueur moyenne des mâles est de 70,3 cm pour un poids mo­
yen de 2 811 g ; ces valeurs sont de 78,0 cm et 4 098 g pour les femelles,
71,7 cm et 3 043 g pour. l'ensemble des deux sexes. Le mâle le plus grand me­
surait 86 cm (LF au cm inférieur) pour 5 220 g, la femelle la plus grande
94 cm pour 7 720 g dont un fœtus de 410 g.

De nombreuses relations biométriques ont été calculées entre les dif­
férents paramètres mesurés sur les individus. Elles sont récapitulées sur le
tableau 17 et ne sont valables que dans les intervalles d'étude. Nous ne don­
nerons pas ici les figures correspondantes ; nous nous contenterons de pré­
senter dans le tableau 18 les valeurs calculées pour des longueurs à la four­
che séparées par un intervalle de 5 cm.

Il a été calculé que le poids du foie représente en moyenne 25,20 % du
poids total du corps avec un écart-type de la moyenne égal à 0,135. Pour les
individus supérieurs à 1 kg cette moyenne est de 25,64 % avec un écart-type
de 0,090.

2.4.3. Le6 m~
Deux espèces de merlus se rencontrent sur le plateau continental et le

talus sénégalais; il s'agit de Merluaaius senegalensis (merlu sénégalais)
et de Merluaaius polli (=Merluaaius aadenati) communément appelé merlu noir.

La répartition géographique et bathymétrique, l'abondance relative et
le comportement des deux espèces sont différents, de mêmes certaines de leurs
caractéristiques biologiques.

* Répartition géographique et bathymétrique

Le merlu noir a été rencontré de l'extrême nord à la partie la plus mé­
ridionale du Sénégal, pendant toutes les campagnes.

Sa distribution bathymétrique est également très large, l'espèce ayant
été pêchée à des profondeurs allant de 100 à 1 000 mètres.

* Rendements et zones d'abondance

Les tableaux 19 et 20 donnent les rendements par campagne, zone et stra­
te bathymétrique. Les rendements les plus élevés du "Villa Ana" ont été obte­
nus entre 400 et 500 mètres avec des valeurs moyennes par zone allant de
73,5 à 186 kg/heure de trait.

Les rendements les plus proches des conditions commerciales ont été ceux
obtenus avec un chalut à merlu "Troli" lors de la campagne SENEGAL 8210 où
le maximum a atteint 2 830 kg/heure entre 300 et 400 mètres dans la zone nord.

A partir de la strate bathymétrique 400 - 500 m, les rendements diminuent
fortement avec la profondeur. L'abondance apparente moyenne varie également
selon les saisons et les zones ; la figure 20 montre que les rendements de
saison froide (campagnes ANA 1 et ANA 3) sont plus élevés que ceux obtenus en
saison chaude (ANA 2). En corrigeant les rendements obtenus avec le chalut
"Troli"l'on s'aperçoit que l'abondance apparente moyenne est encore plus impor­
tante en octobre (campagne ARALAR) qui marque la fin de la saison chaude.

La figure 21 montre l'évolution des rendements du Villa Ana par campa­
gne et par zone ; la figure 22 correspond aux rendements par zone de la campa­
gne Aralar.

Ces fi rues permettent de constater :
- que la zone d'abondance apparente maximale du merlu noir en fin de sai­

son chaude correspond à la zone nord où un rendement moyen corrigé de 1 132
kg/h a été obtenu entre 300 - 400 m ; les zones Centre et Casamance suivent
respectivement avec des rendements de 286,2 et 230,3 kg/heure ;
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- qu'en saison froide (février-mars), la zone d'abondance apparente maxi­
male correspond à la région Centre (avec 90,3 kg/heure, entre 400 - 500 m),
suivie de la région Nord (72,2 kg/heure, entre 400 - 500 m) puis de la Casa­
mance avec un rendement moyen de 42,1 kg/heure, entre 400 - 500 m ;

- que vers la fin de la saison froide (mai), le gradient des rendements
moyens est inversé par rapport au début de la saison froide; la zone d'abon­
dance apparente m~ima1e est la région de Casamance (186 kg/heure) suivie
respectivement de la zone Centre (142,4 kg/heure) puis Nord 118,9 kg/heure) ;

- qu'en saison chaude (juin-juillet) l'abondance maximale est observée
en Casamance puis au Nord, les rendements moyens obtenus au Centre étant les
plus faibles; dans l'ensemble des zones, les rendements obtenus sont plus
bas que ceux des autres saisons.

Ces différentes observations semblent illustrer deux comportements
intéressants chez MerZuaaius poZZi :

- un enfoncement progressif de l'espèce au fur et à mesure que la latitu­
de diminue ;

- l'existence d'un schéma migratoire nord-sud en liaison avec l'arrivée
des eaux froides du nord ; la remontée des eaux chaudes du sud provoquerait
une migration vers le nord (zone Nord et plateau continental mauritanien).

* Données biologiques

Les fréquences de tailles ont été établies sur la base des longueurs
totales mesurées au centimètre inférieur. La figure 23 représente, comme
exemple, les distributions de fréquences relatives par strate et globale pour
la campagne 8402 ; elles sont pondérées par les prises quand les
mesures n'ont porté que sur une partie de celles-ci. Les figures 24, 25 et
26 montrent les histogrammes par zone et totaux obtenus pendant les campagnes
du Villa Ana, sans distinction de sexe, ni de profondeur.

Des données plus précises, sur un nombre plus restreint d'individus
(éch. biologiques) ont été réunies. Il s'agit, pour chaque individu échantil­
lonné, de la longueur totale avec une décimale (en centimètres), du poids
(en grammes), du sexe et du stade de maturité sexuelle.

L'échelle de maturité sexuelle utilisée initialement est l'échelle à 8
stades ; pour la réalisation des tableaux de relation des sexes et des pour­
centages des différents stades de maturité, ces 8 stades ont été regroupés
en quatre, avec les correspondances suivantes

1) Individus immatures
2) Pré-ponte (stades 2, 3 et 4)
3) Ponte (stades 5 et 6)
4) Post-ponte (stades 7 et 8).

- Sex_ratio : le sex-ratio global du merlu noir est toujours en faveur
des mâlë;:-avëë-une proportion pouvant atteindre jusqu'à trois fois celle des
femelles.

L'étude de l'évolution du sex-ratio en fonction de la profondeur montre
généralement que jusqu'à 500 mètres, les nombres de mâles sont toujours supé­
rieurs aux nombres de femelles ; à partir de cette profondeur, le sex-ratio
est marqué par une prédominance des femelles, sauf en octobre (SENEGAL 8210)
où le nombre de mâles domine jusqu'à 700 mètres.

Les tableaux 21 et 22 montrent cette évolution du sex-ratio (en nombre
et en pourcentage) par campagne et par strate bathymétrique.

- ~Y~!~~!~~_~~_!~_!~!!!~_!~!~~_!~_2E~!~~~~~E : les merlus noirs capturés
lors des quatre campagnes mesurent entre 12 et 72 cm de longueur totale.

Une augmentation progressive des tailles avec la profondeur a été obser­
vée pour l'ensemble des campagnes; la figure 23 illustre l'évolution des
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tailles observées pour les intervalles de profondeurs 150 - 300 ; 300 - 500
et 500 - 800 mètres, lors de la campagne de janvier-février (ANA 3).

Ainsi pour la strate 150 - 300 m, les tailles varient de 15 à 46 cm avec
un mode à 26 cm. Pour la strate 300 - 500 m, les tailles vont de 19 à 51 cm
avec un mode à 28 cm et un second à 34 cm.

Entre 300 et 500 m les tailles varient de 19 à 72 cm avec un mode à
44 cm.

La figure 27 illustre de manière encore plus nette l'augmentation
des tailles moyennes avec le gradient bathymétrique.

L'existence combinée d'un dimorphisme sexuel portant sur la taille (les
femelles étant en moyenne plus grandes que les mâles) et l'augmentation de
la prgportion des femelles avec la profondeur expliquent le gradient crois­
sant des tailles avec la bathymétrie.

- ~!~g~~~~~!_~~_~!i!!~!_g!~~!!~! : l'examen des figures 24 à 26 qui cor­
respondent aux structures de tailles de la population (elles tiennent compte
de la surface de chaque bande bathymétrique) à différentes époques, montre
un seul mode bien marquéen mai q.telle que soit la zone-jet en juillet dans la zone
centre alors que des individus plus petits sont présents en grande quantité
en janvier-février dans les 2 zones et en juillet dans la zone Nord.

Dans l'état actuel de nos connaissances, on ne peut faire de commentai­
res sur cette évolution.

- ~~!~~!_~~_~!~~!i~~_!~!~~!!~ : la répartition géographique et bathymé­
trique des différents stades de maturité sexuelle rencontrés a été analysée
sur la base des données des quatre campagnes. Du schéma général de distribu­
tion, il se dégage une évolution ascendante du pourcentage d'individus (mâles
ou femelles) de stades de plus en plus avancés au fur et à mesure que la pro­
fondeur augmente.

La grande majorité des individus de sexe indéterminé se rencontre entre
100 et 300 mètres, en toutes saisons et dans les 3 zones.

Dans cette bande bathymétrique, la totalité des mâles et femelles pê­
chés sont immatures (stade 1) ou en phase de pré-ponte (sttade 2), à l'excep­
tion de quelques mâles aux stades 3 et 4 rencontrés à cette profondeur uni­
quement en saison froide (février~mars).

Au delà de 300 mètres, le pourcentage de mâles et femelles de stade 1
diminue avec la profondeur. En saison froide (février-mars), la proportion
d'individus immatures semble négligeable, notons que deux seuls individus
ont été capturés entre 200 et 300 mètres pendant la campagne correspondante.

Pour les autres campagnes, la distribution des stades 1 s'étend jusqu'à
400 - 500 mètres pour les mâles, et 500 - 600 mètres pour les femelles, selon
les saisons. Les individus de stades 2 (pré-ponte) ont été rencontrés jusqu'à
900 mètres ; leur abondance numérique apparente semble être maximale en avril­
mai (plus de 80 % des individus échantillonnés) et en juin-juillet (95 % en
moyenne) ; en octobre et en février-mars, les pourcentages moyens ne sont res­
pectivement que 32 % et 27 %. La répartition en latitude ne montre pas de
variations selon les zones géographiques.

La distribution bathymétrique des individus mûrs (stade 3) présente des
différences selon le sexe. Les mâles sont généralement présents à partir de
300 - 400 mètres, du nord au sud du Sénégal.

Toutefois, ils ont été rencontrés à toutes les profondeurs en février­
mars ; durant cette saison, tous les mâles présents entre 600 et 700 mètres
sont au stade 3.

Les femelles mûres ont une distribution plus profonde que les mâles mûrs,
leur limite bathymétrique supérieure étant l'isobathe des 400 mètres en toutes
saisons ; leur répartition géographique et bathymétrique semble plus restrein­
te en saison chaude (juin-juillet) où elles ne sont rencontrées que dans la
zone nord à partir de 700 mètres.
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En fin de saison froide (avril-mai), l'abondance apparente est négli­
geable avec seulement quelques individus présents au nord et en Casamance ;
cette abondance est encore plus faible en juin-juillet (saison chaude).

Les saisons de forte abondance de femelles mûres correspondent à la fin
de saison chaude (octobre) et à la pleine saison froide (février-mars) ; les
profondeurs de forte abondance de femelles (stade 3) correspondent, pour ces
périodes, aux bandes bathymétriques 700 - 900 et 700 - 800 mètres.

Les périodes de forte abondance des individus de stades 3-4 correspon­
dent à octobre (avec 68 % des individus) et février-mars (avec 73 %). La dis­
tribution et l'abondance apparente des différents stades de maturité permet­
tent de dégager quelques conclusions relatives à la reproduction du merlu
noir :

• la période d'octobre à mars correspond à une saison de grande activité
sexuelle; elle coincide avec le début de l'installation de l'upwelling et
la migration de l'espèce sur le plateau continental sénégalais;

• la période avril-juillet serait une saison d'activité sexuelle réduite
marquée par une forte abondance d'individus aux stades 1 et 2, et une remon­
tée de l'espèce vers la zone nord et le plateau mauritanien;

• la reproduction a lieu vraisemblablement dans les eaux profondes, entre
400 et 800 - 900 mètres, dans toutes les zones géographiques.

Il est important de noter que la taille minimale de première maturité
sexuelle (stade 3) correspond à la classe de longueur 20-24 cm pour les mâles,
et à la classe 35-39 cm pour les femelles.

- g~!~!!~~!_!~!!!~:~~!2! : des relations taille-poids ont été calculées
à partir des échantillons biologiques, par sexe et tous sexes confondus.

Les équations, obtenues à partir de la longueur totale (LT) en centimè­
tres et du poids (W) en grammes, sont les suivantes:

Mâles L 2,83339 n = 453
: W = 0,01308 0,9950t r =

0,01034 L 2,90683 n = 365Femelles W = t r = 0,9973

Tous sexes:W = 0,01106 Lt2,88~23
n = 843
r = 0,9964

Ces relations sont représentées graphiquement sur la figure 28 ainsi
que les points réels observés correspondants.

*Répartition géographique et bathymétrique :

Le merlu sénégalais a été capturé uniquement dans les zones nord et
centre sauf en fin de saison froide (avril-mai) où sa distribution s'est
étendue jusqu'en Casamance.

La répartition bathymétrique est moins large et plus côtière que celle
du merlu noir, l'espèce étant rencontrée en général entre 100 et 600 - 700 m
et ne dépasse guère l'isobathe des 800 mètres. En saison chaude elle atteint
la bande 700 - 800 m alors qu'en fin de saison froide la limite maximale est
500 - 600 m.

* Rendements et zones d'abondance :

Les tableaux 23 et 24 montrent les rendements de merlu sénégalais obte­
nus par campagne, zone et strate bathymétrique ; les valeurs indiquées sont
représentées sur les figures 29 et 30.
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Les meilleurs rendements moyens correspondent à la saison froide (avril­
mai et février-mars, respectivement) ; ces rendements sont obtenus dans les
bandes 150 - 200 m des deux zones Nord et Centre.

Il est important de souligner que la configuration décroissante des
courbes de rendements (fig. 29) des campagnes ANA 1 et ANA 3 pourrait bien
signifier que durant la saison froide le pic d'abondance du merlu sénégalais
est plus côtier que l'isobathe des 150 mètres, limite de nos chalutages.

Dans la zone Casamance, l'espèce n'a été pêchée qu'en avril-mai, saison
où son extension en latitude est maximale.

Les plus faibles rendements moyens "toutes zones" de l'espèce correspon­
dent à la saison chaude avec un maximum de 4,0 kg/h dans la bande bathymétri­
que 400 - 500 mètres.

La Casamance représente la zone où l'abondance apparente serait la plus
faible, quelle que soit la saison ; le rendement moyen le plus élevé y est
de 1,4 kg/h, entre 400 et 500 m.

Les variations saisonnières observées dans la distribution géographique
et bathymétrique de MerZuccius senegeZensis semblent illustrer plusieurs com­
portements importants pour l'étude de l'espèce:

- une migration du plateau continental vers le talus en saison chaude où
l'extension bathymétrique est la plus importante et où le pic d'abondance de
saison froide se déplace de 100 - 200 m à 400 - 500 m (figure 30) ; entre la
fin de la saison chaude (octobre) et la fin de la saison froide (avril-mai),
ce pic passe de 300 - 400 m à 100 - 200 m, ce qui traduit une remontée du ta­
lus vers le plateau continental. ;

- une migration nord-sud liée au déplacement des eaux froides venant du
nord; c'est vers la fin de la saison froide que l'amplitude de cette migration
est maximale, l'espèce étant présente jusqu'en Casamance.

En saison chaude, la remontée des eaux chaudes venant du sud entraîne
un mouvement de l'espèce vers le nord.

Ce schéma migratoire est semblable à celui déjà décrit pour le merlu
noir.

* Données biologiques :

Les données biologiques collectées sur le merlu sénégalais sont les mê­
mes que pour le merlu noir (cf. 2.4.3.1.).

- Sex-ratio : à l'exception de la campagne ANA 2 marquée par la faibles­
se des éch~tiïïons biologiques, toutes les données quantitatives sur les
sexes indiquent un sex-ratio global où la proportion de femelles est supérieu­
re à celle des mâles, contrairement à MerZuccius poZZi ; ce sex-ratio a été
de 67 % de femelles contre 33 % de mâles pendant la campagne ANA 3 (saison
froide).

Les tableaux 25 et 26 montrent l'évolution du sex-ratio selon la pro­
fondeur, pour chaque campagne.

Cette répartition des sexes ne montre pas de schéma général bien marqué,
sauf en fin de saison froide (avril-mai) où les femelles sont toujours plus
abondantes que les mâles dans tous les intervalles de profondeur et où le
pourcentage de femelles augmente également avec la profondeur jusqu'à attein­
dre 100 % à 500 - 600 mètres. Cette évolution, identique à celle du merlu
noir, n'est pas observée pendant les autres campagnes. En fin de saison chau­
de, la proportion des femelles est prédominante à toutes les profondeurs
sauf dans les strates 200 - 400 m alors qu'en pleine saison chaude, les mâles
dominent entre 100 et 300 mètres.

- ~y~!~~!~~_~~_!!_~!!!!~_!~!~~_!!_~~!~~~~~! : la gamme des tailles de
merlu sénégalais s'étend généralement de 15 à 72 cm.
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Les figures 31 et 32 correspondent aux histogrammes globaux des tailles
rencontrées pendant les campagnes 8304 et 8402.

Les variations de la taille moyenne des individus avec la profondeur et
la zone sont illustrées sur la figure 33. Pour l'ensemble des campagnes,
l'augmentation de la taille moyenne des individus avec la bathymétrie est
nette, quelle que soit la zone. Par contre, d'une zone à l'autre, les tailles
moyennes des individus capturés sont très voisines.

Comme pour le merlu noir, c'est l'existence combinée d'un dimorphisme
sexuel portant sur la taille (avec des femelles plus grandes que les mâles)
et d'une augmentation de la proportion de femelles avec la profondeur, qui
explique la tendance croissante des tailles moyennes avec la profondeur.

- Stades de maturité sexuelle : le schéma général de répartition géogra­
phique et-bathym€trIqüe-des-stades de maturité sexuelle montre, comme pour le
merlu noir, l'apparition d'individus (mâles et femelles) de stades de plus en
plus avancés au fur et à mesure que la profondeur augmente.

Les mâles et les femelles immatures sont présents en toutes saisons
sauf en février-mars j leur répartition bathYmétrique s'arrête à 300 - 400 m.

Les individus de stade 2 sont rencontrés jusqu'à 700 m.
En fin de saison chaude, la majorité des mâles et femelles présents

entre 100 et 500 m sont aux stades 1 et 2 alors qu'entre 500 et 800 m, la plu­
part des individus sont mûrs (stade 3), avec une prédominance des mâles dans
toutes les strates. En saison froide (février-mars), les stades 3 sont rencon­
trés entre 100 et 300 mètres où ils constituent la grande majorité des stades
identifiés. Par contre, en fin de saison froide (avril-mai) et en pleine sai­
son chaude, l'abondance apparente des mâles aux stades 3-4 est très faible,
ce~le des femelles de même stad~ étant nulle.

Ces résultats semblent indiquer, comme pour les merlus noirs :
• une saison d'intense reproduction incluant la période d'octobre à mars

qui correspond à la migration nord-sud de l'espèce;
• une période allant d'avril à juillet, marquée par une faible activité

reproductrice ;
• l'inexistence d'une zone privilégiée de reproduction, les femelles mû­

res ayant été pêchées dans les 3 zones.
La taille minimale de première maturité (stade 3) correspond à la clas­

se de taille 25-29 cm pour les mâles, et à la classe 30-34 cm pour les femel­
les.

- ~~!!!!~~~_!!!!!~:~~!~~ : des relations taille-poids ont été calculées
à partir des échantillons biologiques, par sexe et tous sexes confondus.

Les équations obtenues à partir de la longueur totale (LT) en centimè­
tres et du poids (W) en grammes, sont les s~ivantes :

Mâles L 2,79597 n = 115. W = 0,01498. t r = 0,9770

Femèlles 0,01254 Lt2,851~7
n = 249

W= 0,9891r =

A = 0,01227 Lt
2,85567 n = 364Tous sexes : 0,9875r =

La figure 34 représente graphiquement les relations taille-poids du
merlu sénégalais ainsi que les points réels observés.
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2.4.4. Au:tJr.u pO-Û.60Yt6

Exception.:faite des merlus, les poissons téléostéens les plus importants
dans les captures sont représentés par quatre familles :

- Chlorophtha1midae
- Scorpaenidae
- Sparidae
- Triglidae

g~~~1~1~_Ç~~~~

Cette famille comprend deux espèces : ChloPOphthaLmus at~ntiaus et
ChLoPOphthaûnus fraser - bruenneri, la première étant de loin la plus abon­
dante. Ces deux espèces, non commercialisées, sont présentes dans les 3 zones,
entre 100 et 1 000 mètres.

Les rendements moyens les plus élevés sont obtenus entre 100 et 400
mètres (tabl. 27 et 28) ; dans la zone nord, ils correspondent ~ la bande
bathymétrique 200 - 300 m quelle que soit la saison ; dans la zone centre,
les meilleurs rendements moyens sont obtenus ~ 100 - 200 m où ils sont supé­
rieurs ~ 1 tonne/heure sauf en fin de saison chaude. Les rendements moyens
ne montrent pas de variations saisonnières bien marquées sauf en fin de sai­
son chaude où les rendements corrigés du chalut "Troli" sont nettement infé­
rieurs à ceux des 3 autres campagnes.

g~1~1~g~_~~~~~

Huit espèces, communément appelées "rascasses", appartiennent ~ cette
famille :

- Scorpaena e Longata
- Saorpaena normani
- Saorpaena stephaniaa
- Saorpaena gaiLLardae
- HeLiaoLenus daatyLopterus
- Pontinus kuhLii
- Setarahes guentheri
- Eatreposebastes imus
HeLiaoLenus daatyLopterus et Fbntinus kuhLii constituent les 2 espèces

les plus importantes. La première ,est une espèce dont l'abondance maximale
se situe à 300 - 500 mètres.

Pontinus kuhLii est plus côtière, ne descendant que jusqu'~ 400 m. Tou­
tes espèces confondues, les rascasses se rencontrent entre 100 et 800 mètres,
du nord au sud du Sénégal, sauf en février-mars où elles sont absentes des
captures effectuées en Casamance. Les meilleurs rendements moyens sont obte­
nus dans les zones nord et centre entre 100 et 500 m (cf. tableaux 29 et 30),
en toutes saisons. La figure 35 illustre l'évolution des rendements moyens
obtenus à la dernière campagne. Ces poissons, très prisés des marins espa­
gnols, ne sont pas commercialisés.

~:~~~:~~-~~~~
Cette famille est représentée essentiellement par 4 espèces de dentés
- Dentex maarophthaLmus
- Dentex angoLensis
- Dentex aongoensis
- Dentex poUi
Ces dentés profonds sont inféodés à la bande bathymétrique 100 - 200 m

où les rendements les plus élevés ont été obtenus. Sur ces fonds généralement
durs, plusieurs espèces associées ont fait l'objet de prises non négligeables
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il s'agit principalement de SynagI'OpS micI'Olepis., Smazois macI'ophthaZmus.,
Spicazoa aZta., Zenopsis conchifeI'., Zeus fabeI' 1TK1.UI'itanicus et EpinepheZus
caninuso

Notons que ces deux dernières espèces sont exploitées sur la partie
côtière du plateau continental par les flottilles industrielles et artisa­
nales.

g~~~~~~:_r~9~~

Trois espèces de triglidés (grondins) ont été rencontrées
- TI'iB Za ZYI'a
- LepidotI'igZa cadmani
- LepidotI'igZa cazooZae
Ces poissons, bien que non encore commercialisés, peuvent constituer

des prises accessoires non négligeables dans une pêcherie dirigée sur d'au­
tres espèces.

2.4. 5. Lu eJr.eveftu d' .inX.éJLU c.ommeJLc<.a..e

Ce sont essentiellement trois espèces de crevettes de la famille des
Peneidés :

- Parapenaeus ZongiI'ostI'is (ou gamba)
- AI'isteus varidens (ou Alistado)
- PZesiopenaeus edwarsianus ( ou carabinero).

g:~~~~1~_~~~~~_~~9~~~

Cette crevette, connue SOu& la dénomination espagnole "gamba", est la
plus importante sur le plan commercial. Elle constitue la principale espèce­
cible des crevettiers espagnols et sénégalais qui exploitent les ressources
profondes.

* Distribution géographique et bathymétrique :

La gamba a été pêchée du nord au sud du Sénégal ; les fonds inférieurs
à 300 m n'ont pu être chalutés en Casamance.

Sa distribution bathymétrique s'arrête, en général, au niveau de l'iso­
bathe des 500 mètres dans les 3 zones ; elle a été trouvée une seule fois
dans la strate 500 - 600 m (troisième campagne).

* Rendements et zones d'abondance

Les tableaux 31 et 32 indiquent les rendements moyens horaires obtenus
pendant les 4 campagnes, par zone et strate de profondeur. L'évolution compa­
rative des valeurs des différentes campagnes, pour chaque zone, est illus­
trée par la figure 36.

Ces résultats montrent que l'abondance maximale se situe à 200 - 300 m
quelles que soient la saison et la zone géographique.

Les zones d'abondance de la gamba sont, par ordre d'importance décrois­
sante, la zone nord, la zone centre puis la Casamance.

Au nord, les rendements les plus élevés sont obtenus en fin de saison
froide et en saison chaude (d'avril à juillet) où les valeurs moyennes de
mai dépassent 60 kg/heure entre 200 et 300 m et atteignent 86 kg/heure en
juin-juillet; d'octobre à mars, les valeurs sont inférieures à 40 kg/heure,
les rendements les plus bas correspondant au mois d'octobre.

Dans la zone centre, l'abondance maximale se situe, comme dans la zone
nord, en fin de saison froide et en saison chaude (mai-juille~ ; durant cet­
te période les rendements moyens dépassent 45 kg/heure entre 200 et 300 m,
atteignant un maximum de 54 kg/heure en avril-mai.
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En fin de saison chaude et en saison froide (octobre à mars), les ren­
dements moyens sont inférieurs à 35 kg/h, atteignant leur niveau le plus bas
en octobre (maximum de 12 kg/h).

Il est important de rappeler que durant les campagnes les traits de
chalut sont effectués en oblique par rapport aux isobathes ; or il est connu
que beaucoup de crevettes, et en particulier PaPapenaeus longirostris, sont
réparties en minces cordons (parfois de quelques mètres seulement) suivant
une sonde pouvant varier d'un jour à l'autre; une pêche commerciale devrait
donc obtenir des rendements plus élevés que les chalutages expérimentaux.
Rappelons également que les rendements de jour sont supérieurs à ceux obte­
nus de nuit.

*Q~~~~~-~!~!~g!g~~~

Les fréquences de tailles sont établies par sexe à partir des longueurs
totales mesurées au demi-centimètre inférieur ; les figures 37 à 45 montrent
les histogrammes obtenus par sexe pendant les campagnes du Villa Ana. Sur
chaque individu, la longueur totale et la longueur céphalothoracique sont
mesurées en millimètres et le poids pris en grammes (échantillons biologiques).

- Sex-ratio : les résultats de l'ensemble des campagnes (tabl. 33 et 34)
montrent-quë-ïës femelles sont toujours plus abondantes que les mâles dans
toutes les strates de profondeur ; il y a une nette augmentation du pourcen­
tage de femelles avec la profondeur et une diminution parallèle de celui des
mâles. Cette différence dans la composition par sexe est en général beaucoup
plus marquée dans la zone nord que dans la zone centre.

- §vo!~!!~~_~~_!!_!!!!!~~!~!~~_!!_2!~!~~~~~!_~!_!!_!!!!!~~~ : les tail­
les de lTënsemble des individus échantillonnés sont généralement comprises
entre 5,0 et 17,0 cm de longueur totale. Les mâles dépassent rarement 14 cm.

Les histogrammes des mâles et des femelles indiquent une taille modale
plus élevée pour ces dernières : les tailles moyennes des femelles sont tou­
jours supérieures à celles des mâles.

La figure 46 illustre l'augmentation des tailles moyennes des individus
"tous sexes" avec la profondeur, dans les zones nord, centre et toutes zones
confondues. Le même résultat est observé pour chaque sexe. L'évolution compa­
rée par zone montre, sur la même figure, des tailles moyennes plus élevées
au nord qu'au centre ce qui semble indiquer une augmentation des tailles des
individus avec la latitude; l'insuffisance des exemplaires échantillonnés
dans la zone sud ne permet pas de confirmer l'hypothèse pour cette zone.

La supériorité des tailles obtenues au nord s'explique par l'effet com­
biné du dimorphisme sexuel portant sur la taille des individus (tailles moyen­
nes des femelles plus grandes que celles des mâles) et du pourcentage de
femelles beaucoup plus important au nord qu'au centre.

Les différences de tailles entre les 2 zones sont d'autant plus impor­
tantes que la profondeur augmente.

- ~!~g~~~~~!_~~_!!!!!~!_8!~~!!~!_2!!_!~!~ : l'examen des figures pour
les mâles et les femelles montre un déplacement des modes vers la droite,
de mai à janvier-février.

L'apparition de jeunes individus mâles et femelles dans la zone centre
en janvier-février pourrait indiquer une période de recrutement.

- ~~!!!!~~!_!!!!!~:2~!~! : deux types de relations taille-poids ont été
calculés à partir des échantillons biologiques; il s'agit des relations
entre le poids (en grammes) et les longueurs céphalothoracique (en mm) et
totale (en mm).

Les équations obtenues à partir de la longueur totale (Lt) et du poids
(W) sont les suivantes :
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Tous sexes: W = 0,00206 L
C

2 ,57282

Tous sexes: W = 0,000011 Lt
2 ,82857

Les équations liant la longueur du
sont les suivantes

W= 0,000018 L
t

2 ,72072
n = 251
r 0,9751

n = 398
r = 0,9836

n = 649
r = 0,9806

céphalothorax (Lc) et le poids (W)

n = 251
r = 0,9686

n = 398
r = 0,9814

n = 649
r = 0,9785

0,00217 Lc
2 ,55720

W= 0,000010 L 2,85098
t

W

: W= 0,00182 Lc
2 ,61125

Mâles

Mâles

Femelles

Femelles

Les relations Lt/W et Lc/W sont représentées graphiquement sur la fi­
gure 47.

Les équations exprimant la relation entre la longueur totale (Lt) et
la longueur céphalothoracique (Lc) ont été également établies

Mâles · Lc = -0,6342 + 0,2152 Lt n 77· r 0,9834

Femelles Lc = -0,1353 + 0,2175 Lt n = 147
r = 0,9674

Tous sexes · Lc = -1,8748 + 0,2246 Lt n = 649· r = 0,9752

Les figures 48, 49 et 50 représentent respectivement ces 3 relations.

2.4. 5. 2. AJU...6t:eU6 valLiden6--------------------------
Cette espèce profonde, plus connue sous l'appellation espagnole "Alista­

do", est la seconde crevette en importance du point de vue commercial.

* Distribution géographique et bathymétrique :

La crevette "Alistado" a été pêchée du nord au sud du talus continental
sénégalais, en toutes saisons.

Cette espèce, plus profonde que la gamba, se rencontre seulement à par­
tir de l'isobathe des 400 mètres et exceptionnellement dès la strate 300 ­
400 m en Casamance (ANA 2).

Sa distribution bathymétrique s'étend jusqu'à 1 000 mètres mais sa pré­
sence n'est en général significative que de 400 à 800 mètres.

* Rendements et zones d'abondance:

Les rendements moyens horaires obtenus pendant les quatre campagnes
sont indiqués, par zone et strate de profondeur, sur les tableaux 35 et 36
ils sont représentés sur la figure 51.

Les meilleurs rendements moyens sont obtenus respectivement en Casaman­
ce, dans la zone centre, puis dans la zone nord, quelle que soit la saison.

En Casamance, les rendements dépassent 10 kg pour la meilleure strate
de chaque campagne et atteignent 31 kg/h en saison chaude (juin-juillet).
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Dans la zone centre, où l'espèce est absente en fin de saison froide
(mai), les meilleurs rendements ne dépassent guère Il kg/ho

Le nord est une zone d'abondance faible où les valeurs moyennes maxi­
males sont de l'ordre de 5 kg/ho

L'abondance maximale correspond à l'intervalle 500 - 700 m de profon­
deur sauf en octobre où elle se situe à 700 - 800 m dans les zones nord et
centre.

L'évolution comparée des rendements par campagne (figure 51) montre que
les valeurs moyennes les plus élevées sont toujours obtenues en saison chau­
de (juin-j~illet) et entre 500 et 600 m, dans toutes ces zones.

Comme pour la gamba, ces rendements obtenus par les chalutages expéri­
mentaux seraient nettement inférieurs à ceux que l'on obtiendrait par la
pêche commerciale, compte tenu de la répartition de la plupart des crevettes
en minces cordons le long d'une sonde bien déterminée.

* Données biologiques :

Les fréquences de tailles des individus sont établies à partir des men­
surations effectuées sur la longueur du céphalothorax (en millimètres) de
chaque exemplaire.

Cette mesure est effectuée depuis la limite postérieure médiane de la
carapace jusqu'au bord orbitaire. Les figures 52 à 59 représentent les dis­
tributions de fréquences des populations, par sexe, par zone et toutes zones
pour les campagnes ANA 1 et ANA 2 (les prises ont été insignifiantes lors de
ANA 3).

Les études biologiques reposent, pour chaque individu échantillonné, sur
la longueur céphalothoracique (~n millimètres), le poids (en grammes), le
sexe.

- Sex-ratio : les tableaux 37 et 38 représentent pour ch~que campagne
les distributIo~s des sexes par strat~ bathymétrique, puis pour l'ensemble
des strates.

A l'exception de la deuxième campagne, le sex-ratio obtenu pour l'ensem­
ble des individus capturés, par strate ou pour toutes les strates confondues,
est de loin supérieur pour les femelles (plus de 65 %) que pour les mâles
(moins de 35 %).

L'évolution du sex-ratio selon la profondeur ne montre pas de tendance
générale ; les mâles et les femelles sont par ailleurs présents dans toutes
les strates.

- ~~~!~!!~~_~~_!!_!!!!!~_~~!~~_!!_E!~!~~~~~!_~!_!!_la!!!~~~ : l'alista­
do est une crevette plus grosse que la gamba. La gamme des tailles échantil-
lonnées s'étend de 15 à 57 mm de longueur céphalothoracique : 15-31 mm pour
les mâles et 15-57 mm pour les femelles.

La taille moyenne des mâles est toujours inférieure ·à celle des femelles
pour toutes les strates bathymétriques.

Une augmentation de la taille moyenne des individus avec la profondeur
est observée aussi bien chez les mâles que chez les femelles ; le tableau
39 suivant montre l'évolution des gammes de tailles mesurées par sexe en fonc­
tion de la profondeur pendant la campagne SENEGAL 8210.
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~ MAL E S F E MEL LESSTRATES

400-500 m 18-28 mm 17-44 mm

500-600 m 18-31 mm 15-49 mm

600-700 m 18-33 mm 19-47 mm

700-800 m 22-35 mm 25-52 mm

800-900 m 26-31 mm 35-49 mm

Tableau 39.- Evolution des gammes de tailles en fonction de la
population pour les mâles et les femelles d'APis­
teus varidens (SENEGAL 8210).

L'augmentation comparée des tailles est beaucoup plus nette vers les
grands fonds (800-900 m), pour lesquels il n'existe pas de chevauchements des
tailles entre les sexes.

Pour toutes les campagnes les gammes de tailles des femelles dans chaque
strate, sont beaucoup plus larges que celles des mâles.

Un déplacement des modes des mâles vers la droite lorsque l'on va du
Nord vers le Sud est visible pendant la campagne ANA 2 (seule campagne dont
le nombre d'individus permet ce genre d'étude).

Pour les femelles, la proPQrtion des jeunes diminue du Nord vers le Sud.

- ~!!!!!~~!!~~_~~_!!~g~~~~~!_g!~~~!~!_2~!_!~!~ : l'examen des figures
52 à 59 montre que les femelles supérieures à 40 cm n'ont été capturées en
grand nombre qu'en juillet.

- ~~!~!!2~!~!!!~:E~!~!_: des relations entre la taille et le poids ont
été calculées à partir des échantillons biologiques par sexe et tous sexes
confondues.

Les équations obtenues à partir de la longueur céphalothoracique (Le)
en millimètres et le poids (W) en grammes sont les suivantes

Tous sexes: W = 0 00217 L 2,~9~~O, c

La figure 60 représente graphiquement ces 3

Mâles

Femelles

W = 0,00680 L
C

2 ,13525

W

n = 123
r = 0,9192

n = 292
r = 0,9932

n = 415
r = 0,9900
relations.

* Distribution géograEhique et bathymétrique, abondance :

Cette crevette profonde, appelée "carabinero", a été pêchée du nord au
sud du Sénégal pendant les quatre campagnes.

Elle se rencontre entre 300 et 800 mètres dans l'ensemble des 3 zones
mais toujours en quantités très faibles (tableaux 40 et 41).

Les meilleurs rendements sont obtenus entre 500 et 800 mètres. Le ren­
dement moyen le plus élevé n'a cependant été que de 1,9 kg/heure et a été
obtenu en février-mars dans la zone centre à 600 - 700 mètres.
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Notons que malgré sa faible abondance apparente, l'espèce possède de
bonnes qualités commerciales : une belle présentation et de grandes tailles
pouvant atteindre 31 cm de longueur totale.

* Données biologiques

Sur chaque individu capturé, la longueur totale et la longueur céphalo­
thoracique sont mesurées en millimètres, le poids pris en grammes et le se­
xe déterminé.

- Sex-ratio : l'insuffisance numer1que des individus échantillonnés n'a
pas permis-ae-aiterminer le sex-ratio de l'espèce.

- ~~!!!!~~~_!!!!!~:E~!~~ : les équations obtenues entre la longueur cé­
phalothoracique (Le) en mm et le poids (W) en grammes sont les suivantes

Mâles L 2,65505 n = 86: W = 0,00109 c r 0,9484

L 2,89561 n = 105Femelles W = 0,00044 0,9856c r =

W = 0,00052 Lc2,85~7~
n = 191Tous sexes .. 0,9799r =

La figure 61 représente les courbes correspondant aux équations précé­
dentes.

2.4.6. Lu au:tJtu CJLeve;.t;t.e6

Les autres crevettes profondes sont dominées par des espèces appartenant
à deux genres : Nematocarcinus et Plesionika.

~~~~~~l~_~~~~_~ee·

Seule l'espèce Nematocarcinus africanus a été identifiée dans ce genre.
Il s'agit d'une crevette très abondante mais difficilement commercialisable
du fait de son extrême fragilité et de sa morphologie (appendices longs et
nombreux). Non commercialisée, elle fait actuellement l'objet d'importants
rejets en mer.

* Distribution géographique et bathymétrique :

L'espèce est abondamment présente dans l'ensemble des 3 zones en toutes
saisons.

Sa distribution bathymétrique s'étend de 300 à 800 m, mais les grandes
concentrations ne sont rencontrées qu'entre 400 et 700 mètres.

* Rendements et zones d'abondance:

Les tableaux 42 et 43 représentent les rendements moyens horaires obte­
nus pendant les quatre campagnes, par zone et strate bathymétrique.

L'évolution comparative des valeurs moyennes par zone, pour les diffé­
rentes campagnes, est illustrée par la figure 62.

L'abondance apparente maximale est toujours observée dans l'intervalle
de profondeur 400 - 600 mètres dans l'ensemble des zones, quelle que soit la
saison.

Les rendements moyens les plus élevés par campagne ont été obtenus dans
la zone sud (Casamance) où ils ont atteint 194 kg/h, 191 kg/h et 320 kg/h
respectivement pour les 3 premières campagnes.

L'évolution comparée des rendements selon la saison indique que l'abon­
dande maximale est observée en pleine saison chaude (juin-juillet) dans
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l'ensemble des zones; elle correspond à la bande 500 - 600 m au nord, et
à 400 - 500 m pour les zones centre et sud.

g~~~~~g~_p~~~~~~~_~ee·

six espèces appartenant au genre Plesionika, ont été pêchées sur le ta-
lus et le rebord du plateau continental :

- Plesionika edwarsii
- Plesionika williamsi
- Plesionika martia

Plesionika ensis
- Plesionika aaanthonotus
- Plesionika aarinata.
A l'exception parfois de Plesionika williamsi, crevette assez grosse et

de belle présentation, ces espèces ne sont actuellement pas commercialisées.

* Distribution géographique et bathymétrique :

Les crevettes du genre Plesionika se rencontrent du nord au sud du Séné­
gal en toutes saisons. Leur distribution bathymétrique est assez vaste, allant
de 100 à 900 mètres; leur présence n'est significative que jusqu'à 600 mètres.

Plesionika edwarsii est de loin l'espèce la plus abondante et dont la
distribution bathymétrique est la plus large.

* Rendements et zones d'abondance

Les tableaux 44 et 45 correspondent aux rendements moyens (kg/heure)
obtenus pendant les quatre campagnes, par zone et strate bathymétrique.

L'évolution comparative, par zone de ces rendements moyens est représen­
tée sur la figure 63.

La zone de plus forte abondance apparente correspond au centre où, pen­
dant les 3 dernières campagnes (ANA l, 2, 3), des rendements moyens supérieurs
à 55 kg/heure ont été obtenus entre 100 et 200 mètres.

Un rendement de 93 kg/h a même été obtenu dans cette zone à partir d'un
coup de chalut effectué à 300 - 400 mètres.

Dans la zone nord, les meilleurs rendements moyens sont généralement
obtenus entre 200 et 300 mètres.

Les plus faibles rendements moyens ont été observés en Casamance (va­
leurs inférieures à 10 kg/heure), tout au moins dans la bande chalutable 300 ­
800 mètres.

2.4. 1. Le ClLabe Mu.ge (jeJtyOtl maJUta.e

La principale espèce de crabe rouge profond qui vit sur le talus conti­
nental sénégalais est Geryon maritae,aussi connue sous l'appellation espagno­
le de "Geriôn de Guinea". Cette espèce, présente également sur les côtes
atlantiqu~ canadiennes et du nord des Etats-Unis, a été antérieurement décri­
te sous fe nom de Geryon quinquedens.

* Distribution géographique et bathymétrique

Le crabe rouge profond a été rencontré sur toute l'étendue du talus con­
tinental sénégalais. Sa distribution bathymétrique est assez large, l'espèce
ayant été pêchée entre 150 et 900 mètres. Sa présence n'est toutefois signi­
ficative qu'entre 400 et 800 mètres de profondeur.

* Rendements et zones d'abondance

Les tableaux 46 et 47 et les figures 64 et 65 représentent les rendements
moyens (kg/heure) obtenus au chalut, par campagne, zone et strate bathymétri­
que.
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Compte tenu de la valeur non satisfaisante de l'indice de correction
(R2) des rendements obtenus par le chalut "Troli", les données de la premiè­
re campagne (Aralar) n'ont pas été indiquées. Dans les 3 zones prospectées
au chalut, et pour l'ensemble des campagnes du Villa Ana, l'on constate une
augmentation régulière des rendements moyens avec la profondeur ; les valeurs
les plus élevées sont généralement atteintes dans l'intervalle 600 - 700 m ;
à partir de cette strate, les rendements diminuent quand la profondeur aug­
mente.

La comparaison des rendements moyens, en référence à la sonde 600 - 700
m, montre que la zone d'abondance maximale est soit le Nord soit le Centre;
la zone Casamance vient ensuite.

En saison chaude, les meilleurs rendements moyens sont obtenus dans la
zone centre où ils dépassent 60 kg/heure entre 600 et 700 m:; dans la zone
nord, le rendement le plus élevé, pour la même saison, atteint 44 kg/heure
alors qu'en Casamance il n'est guère que de 14 kg/heure.

En saison froide (février-mars), les zones d'abondance maximale sont
respectivement la zone nord, le centre puis la Casamance ; au nord, les ren­
dements les plus importants sont obtenus à 400 - 500 m avec environ 35 et
37 kg/heure.

Dans la zone centre, les meilleurs rendements de saison froide correspon­
dent à 500 - 700 m avec un maximum de 24 kg/heure.

En Casamance, le maximum (17,5 kg/heure) est atteint à 600 - 700 m.
En fin de saison froide, les meilleurs rendements moyens sont obtenus

respectivement dans les zones nord, centre et Casamance comme en pleine sai­
son froide ; les valeurs les plus élevées correspondent, pour ces 3 zones,
à environ 48, 29 et 18 kg/heure.

* Données biologiques :

La largeur de la carapace, mesurée au demi-centimètre inférieur, a été
utilisée pour l'établissement des fréquences de tailles par sexe.

Sur chaque individu échantillonné, le poids est pris (en grammes), la
largeur de la carapace mesurée avec une décimale (en millimètres) et le se­
xe déterminé.

L'état de la carapace (molle en période de mue) a été examiné et noté,
de même que les femelles grainées.

Les figures 66 à 76 représentent les structures de tailles des popula­
tions mâles et femelles, par zone et toutes zones, observées lors des cam­
pagnes du Villa Ana.

- ~~!:!~~!~_~~~_~~~~~_~~f~~ : les tableaux 48 et 49 montrent l'évolu­
tion du sex-ratio (en nombre et en pourcentage) par campagne et strate bathy­
métrique.

Pour l'ensemble des campagnes, le sex-ratio global "toutes profondeurs"
est toujours en faveur des femelles (pourcentage supérieur à 56 %). Mais il
apparait une nette variation de la composition par sexe selon la profondeur ;
le pourcentage de femelles est toujours supérieur à celui des mâles jusqu'à
600 ou 700 mètres ; à partir de cette profondeur, les mâles dominent en nom­
bre, leur pourcentage augmentant avec la profondeur, alors que chez les fe­
melles c'est l'inverse qui est constaté.

- ~~~!~~!~~_~~_!~_~~!!!~_!2I~~~~_!~!~~_!~_2!2!2~g~~!_~~_!~_!~~!~~~~ il
n'a pas été observé, de manière évidente, une augmentation régulière de la
taille moyenne en fonction de la profondeur.

Il existe cependant un dimorphisme sexuel important portant sur la tail­
le, les mâles étant ,en moyenne nettement plus gros que les femelles.
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Les résultats de la quatrième campagne montrent, pour les 2 sexes, une
nette augmentation de la taille moyenne du nord au sud (tableau 50).

ZONES NOR D C E N T RE CASAMANCE (:::0 SUD)SEXES

Mâles 7,9 cm 9,5 cm 13,7 cm

Femelles 8,3 cm 9,0 cm 10,1 cm

Tableau 50.- Evolution des tailles moyennes par zone des mâles et des
femelles de Geryon lors de la campagne Ana 3.

Cette répartition des tailles moyennes selon un gradient nord-sud pour­
rait être en rapport avec le niveau d'exploitation des 3 zones; la zone Ca­
samance, du fait de la configuration de ses fonds, n'est pratiquement pas
fréquentée par les chalutiers espagnols, d'où un stock de crabe quasiment
vierge.

- ~~!!~i~~~_~ai!!~:E~i~~ : les relations obtenues entre la largeur de
la carapace (cm) et le poids (grs) sont les suivantes :

= 0.20706Lc·,2~765
n = 219

Mâles : W 0.9983r =

0.24161 LC3,1~196
n = 177Femelles W = 0.9945r

W = 0.20528 Lc
3,23765 n = 396Tous sexes .. 0.9970r =

La figure 77 représente les courbes correspondant aux équations.

2•4• 8• Autltu c.JuL6ta.c.~

Parmi les autres crustacés commercialisés ou susceptibles de l'être,
l'on peut citer:

- MUnidae spp. (ou galathées)
- Palinurus mauritaniaus (ou langouste rose).

g~1~~~1~_~~_~ee·

Ce sont des "galathées" (il en existerait 2 espèces) que l'on ren­
contre du nord au sud du Sénégal, entre 100 et 900 m. La finesse de leur
chair et les rendements très intéressants obtenus font que leur exploitation
commerciale, malgré leur petite taille, pourrait être envisagée dans l'ave­
nir.

Les tableaux 51 et 52 et la figure 78 représentent l'évolution des ren­
dements moyens obtenus par campagne, zone et strate bathymétrique.

Les meilleurs rendements sont obtenus entre 100 et 300 mètres en toutes
saisons dans les zones nord et centre. En Casamance, l'abondance apparente
est très faible ; les rendements moyens les ph5 élevés y sont observés en
saison chaude, entre 500 et 600 mètres.
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Dans la zone nord, l'abondance maximale est observée en saison chaude
avec des rendements moyens supérieurs à 190 kg/heure entre 100 et 300 m ;
en saison froide, ces valeurs ne sont atteintes qu'entre 100 -et 200 m. Dans
la zone centre, les rendements moyens obtenus pendant les 3 dernières cam­
pagnes dépassent toujours 150 kg/heure entre 200 et 300 m.

Il faut noter que l'abondance apparente minimale de l'espèce a été
observée en octobre-novembre dans l'ensemble des zones.

g~~~~~g~-~~-~g~~~~-~~~~-~~~-~~~~
Cette espèce commerciale, connue également sous l'appellation "langos­

ta mora", fait déjà l'objet d'une pêche accessoire par les bateaux basés
à Dakar (crevettiers et poissonniers).

* Distribution géographique et bathymétrique

Cette espèce n'a été rencontrée que dans les zones nord et centre du
Sénégal en toutes saisons. Elle est présente entre 100 et 500 mètres mais
sa distribution bathymétrique s'étend jusqu'à la frange côtière du plateau
continental (à partir de 40 cm).

* Rendements et zone d'abondance

Les tableaux 53 et 54 représentent l'évolution des rendements moyens
horaires obtenus par campagne, zone et strate bathymétrique. Les meilleures
captures ont été réalisées en saison froide (février à mai).

L'abondance maximale est généralement observée entre 100 et 300 m en
saison froide.

L'abondance apparente minimale correspond à la période octobre-novembre
où l'espèce n'a été rencontrée que dans la zone centre, avec des rendements
négligeables.

* Données biologiques :

Des données biologiques ont été collectées pour établir les relations
taille-poids de l'espèce; il s'agit, pour chaque sexe déterminé, de la lon­
gueur du céphalothorax Lc ( en centimètres) du poids (en grammes).

Les individus capturés sont dans leur majorité de taille beaucoup plus
grande que ceux rencontrés sur la partie côtière du plateau continental ;
en effet, la plupart des exemplaires pêchés dépassent le poids de deux kilo­
grammes, certains pesant même jusqu'à 4 kilos. Les équations exprimant la
relation entre la taille (Lc) et le poids (W) sont les suivantes

Mâles L
c

2 ,35501 n = 20. W = 2,53692. r = 0,9845

L 2,39056 n = 41
Femelles W 2,48511 0,9912c r =

W = 2,48014 Lc
2 ,38242

n = 61Tous sexes :
0,9885r =

Ces relations sont représentées graphiquement sur la figure 79.
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2.5. EVALUATION VES BIOMASSES

2. 5. 1. GénéJUtiLtu

Les évaluations des biomasses d'espèces démersales par des campagnes de
prospection sont basées sur des traits de chalut standardisés (engin, durée,
vitesse) qui sont supposés capturer l'ensemble des poissons présents au ni­
veau du fond lors du passage de l'engin de pêche, ces quantités étant de plus
sensées représenter l'abondance dans une zone plus vaste. Les traits peuvent
être faits A des endroits déterminés plus ou moins arbitrairement A l'ava~ce

(radiales) ou en des lieux dont l'emplacement exact est tiré au hasard A
l'intérieur d'aires plus ou moins grandes (échantillonnage stratifié). Les
biomasses sont ensuite calculées à partir de l'aire balayée par le chalut.

Le premier problème qui se pose dans ce type d'estimation est la repré­
sentativité des traits de chalut vis-A-vis de l'abondance réelle moyenne au
niveau du fond A un endroit et une période donnés. Deux sortes de questions
se posent :

- quel est l'évitement du chalut par les espèces (enfouissement, rapidité
de certaines espèces et individus, •.. ) et quelle est vraiment l'aire bala­
yée par le chalut (ouverture horizontale et verticale, vitesse réelle sur le
fond) ? Ces questions sont le plus souvent difficilement quantifiables avec
précision ;

- quelle est, dans une zone supposée peuplée par des stocks unités, la
part de la variabilité intrinsèque dans l'estimation des abondances? Des
études antérieures menées sur le plateau continental de l'Afrique de l'ouest
ont montré qu~ pour un même lieu la variabilité A courte période (moins de
12 heures). est élevée. Cependant les variations sont encore beaucoup plus
fortes quand les traits sont effectués au hasard sur l'ensemble de l'aire de
distribution du stock; surtout si l'on traite d'une espèce particulière car
il ne pourra y avoir alors d'effet tampon comme sur les prises globales, où
une faible capture d'une espèce peut-être compensée par une forte prise sur
une autre. En conclusion, bien que la variabilité intrinsèque soit relative­
ment importante, elle ne représente qu'une faible partie de la variabilité
qui existe quand les traits sont aléatoires.

Il faut se souvenir de ces questions lorsque des chiffres de biomasses Se­
ront avancés et ne parler que de biomasses apparentes. Il serait en principe
préférable de n'utiliser les calculs de biomasses A partir de campagnes de
prospection par chalutage - étant donné tous les biais possibles dans leurs
estimations - que comme des indices d'abondance permettant seulement de mesu­
rer les changements relatifs d'une période à une autre; alors des biais cons­
tants (aire balayée)et proportionnels (évitement) sont acceptables. Dans le
cas où il n'existe pas d'autres méthodes d'estimations (stocks vierges, sta­
tistiques de pêche insuffisantes) le calcul des biomasses apparentes pourra
quand même donner une idée très grossière, mais cependant utile, des poten­
tiels de pêche.

On notera de plus que ies campagnes de chalutage présentent certains
intérêts particuliers par rapport à l'utilisation des statistiques ~e pêche
des chalutiers commerciaux.

- Elle peuvent permettre d'évaluer les biais succeptibles d'être introduits
dans les évaluations d'abondance A partir des données de la pêcherie par des
changements dans la capturabilité du poisson par les navires commerciaux ;
modifications qui peuvent être dues à une agrégation plus ou moins importante
du poisson sans que l'abondance réelle varie, ou encore issues d'améliorations
techniques qui augmentent la puissance de pêche et qui n'ont pas été perçues
par les scientifiques.
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- L'estimation des rejets des chalutiers quand ils sont importants, et
c'est souvent le cas au Sénégal, est un des intérêts des campagnes de pros­
pection.

"- Ces campagnes peuvent aussi permettre une estimation des mortalités par
classe d'âge quand la croissance des esp,èces est connue et par suite permet­
tre une étude analytique plus poussée de l'état des stocks, ce qui pourra
probablement être tenté ultérieurement pour certaines espèces prises en comp­
te dans cette étude.

2.5.2. Méthodolo9~e et ~é6~

Nous avons déjà vu qu'une prospection par radiales a été utilisée lors
de la première campagne et des prospections par échantillonnage stratifié
lors des trois autres campagnes. Les schémas d'échantillonnages ont été dé­
crits au paragraphe 3.1. et nous allons maintenant indiquer rapidement la
méthode de calcul utilisée (échantillonnage stratifié).

Dans un tel cas le calcul de la moyenne généra~ (rendements horaires)
peut s'écrire:

- 1 -
X = 11 LAi·xi

avec x moyenne pour une strate, Ai = surface de la strate, A = surface to­
tale. Sa variance approchée est :

s2 (x) = _1_ LAl. s2 (io)
A2 . l.

avec s(xi) = erreur standard de la moyenne pour la strate i, soit s(xi) =
si/V ni (ni = nombre de traits po~r la strate).

Les surfaces des strates ont été calculées à l'aide d'un planimètre par
plusieurs personnes, elles sont. indiquées dans le tableau 55 dont les chiffres
représentent des moyennes. Le tableau 56 montre la superficie des différentes
bandes bathymétriques qui ont servi de base pour la réalisation des traits de
chalut. On voit que pour une zone donnée et pour l'ensemble du Sénégal elles
ont à peu près la même superficie; ceci est intéressant car les calculs au­
raient été biaisés si dans une strate une bande bathymétrique avait une super­
ficie beaucoup plus élevéeque les autres.

Le chalut "Troli" s'étant montré beaucoup plus efficace pour la capture
des poissons qu'un chalut à crevette (cf. §.2.2.1.), sans doute ou fait d'une
ouverture verticale plus élevée, les indices d'abondance calculés pour ces
espèces seront plus proches des abondances réelles si des facteurs de correc­
tion tenant compte de ces différences d'efficacité sont utilisés lorsque les
traits ont été effectués avec un chalut à crevette. Deux facteursmultipli­
catifs R3 concernant d'une part les merlus et d'autre part les autres espèces
de poissons seront donc utilisés pour les trois campagnes où un chalut "Maris­
co" a seul été employé. Ces facteurs R3 sont calculés à partir des rapports
RI du tableau 13 et du rapport des long~eurs de corde de dos des chaluts

"Tangon" et "Marisco". Leurs valeurs sont respectivement de 1,48 et 0,98. Ces
facteurs permettent d'estimer les rendements qui auraient été obtenus si le
chalut "Troli" de la première campagne avait été utilisé pendant les trois
autres prospections. Comme le chalut "Troli" a une ouverture hori;z:ontale beau­
coup plus petite que le chalut "Marisco", la transformation en résultats "Tro­
li" des résultats obtenus pendant les trois dernières campagnes pour les
espèces de poissons aura un effet très sensible au niveau des calculs des
biomasses apparentes, calculs qui prennent en compte l'aire balayée par les
chaluts.

Les données de la première campagne seront traitées comme si les traits
de chalut avaient été tirés aléatoirement dans les différentes strates définies
pour les autres campagnes. alors qu'ils sont situés le long de radiales. Les·
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erreurs standards seront cependant biaisées (en principe à la hausse). Seules
les données obtenues avec le chalut "Troli", qui a couvert toute la zone d'é­
tude, seront pris€Sen compte. Des facteurs multiplicatifs R3, calculés de
la même manière que plus haut mais en sens inverse, seront utilisés pour esti­
mer les rendements en crustacés qui auraient été obtenus avec le chalut
"Marisco". Ces facteurs sont de 1,88 pour la gamba; 1,85 pour les autres
crevettes commerciales et les Munidae ; 1,78 pour les crevettes actuellement
non commercialisées. Le rapport RI (0,94) pour le crabe Geryon maritae ne
nous paraît guère satisfaisant, aussi il n'y aura pas de correction pour cet­
te espèce.

Les abondances apparentes par strate et par campagne pour les différen­
tes espèces prises en considération sont données dans les tableaux 57 à 60,
suivant ces espèces les estimations sont fournies pour un chalut "Troli" ou
un chalut "Marisco". Les résultats pour la zone sud (Casamance) ne sont pas
indiqués dans les tableaux car les traits effectués dans cette région sont
en faible nombre et ne concernent pas toutes les bandes bathymétriques ;
ainsi pour la strate 150 - 500 m les fonds à gamba (Parapenaeus Zongirostris)
n'ont pas été échantillonnés et les valeurs nulles des rendements ne sont donc
pas représentatives, à l'inverse les fonds à Aristeus varidens sont sur-repré­
sentés dans la strate 500 - 800 m. Nous verrons plus loin que des corrections,
tenant compte des rendements observés par bande bathymétrique en Casamance,
peuvent être apportées pour le calcul des biomasses de l'ensemble du Sénégal.

On notera que les céphalopodes apparaissent dans le tableau 58 alors
qu'ils n'ont pas été pris en compte dans le § 2.4. consacré à la répartition
des espèces et aux éléments de biologie. En effet aucune des espèces rencon­
trées dans ce groupe ne présente de fortes abondances, mais leur ensemble
~pes, seiches, calmars) n'est pas négligeable. Le facteur multiplicatif
R3 pour passer des rendements en céphalopodes du chalut "Marisco" aux rende­
ments estimés pour le chalut "Troli" est de 1,46.

Le calcul des biomasses apparentes à partir des rendements horaires de­
mande une estimation de l'aire balayée par les chaluts en 1 heure. La vites­
se moyenne de pêche pendant les 4 campagnes a été de 3 nœuds et l'ouverture
horizontale des chaluts estimée à 1/3 de la longueur de la corde de dos. Cet­
te valeur est discutable mais un pourcentage de cet ordre est de plus en plus
souvent retenu par les scientifiques qui se sont préoccupés de ce problème.
Les surfaces moyennes balayées par les chaluts "Troli" et "Marisco" en 1 heu­
re ont donc été estimées respectivement à 0,090 et 0,129 km2 •

Une autre estimation a été effectuée à partir de 10 mesures de l'écarte­
ment des funes faites pour le chalut "Marisco" lors de la campagne ANA 2 et
qui utilise les équations suivantes :

ss' = «bb' - aa') . L + aa') . fs
avec ss' = écartement des panneaux

bb' écartement des funes à
1 m des poulies

aa' écartement des poulies
fs facteur de séparation

(I . 15)
L c~le filé

cc'
ss" . co= co + cd + gd

avec cc' = ouverture horizontale
du chalut

co longueur du chalut
cd longueur entremise
gd longueur de bras.
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La valeur moyenne trouvée pour l'ouverture horizontale a été de 17.27 m,
soit 24,8 % de la corde de dos. L'aire balayée correspondante est donc de
0.960 km 2

• Cette valeur introduit un facteur de pondération de 1,34 sur les
biomasses calculées avec une ouverture de 1/3 de la longueur de la corde de
dos. Elle a été utilisée pour dessiner les cartes de densité des figures 80
à 85.

Les biomasses apparentes par campagne pour l'ensemble des zones nord et
centre (150 - 800 m) sont données dans les tableaux 61 et 62 avec les indi­
ces d'abondance (rendements horaires moyens au chalut "Troli" pour les pois­
sons et céphalopodes, au chalut "Marisco" pour les crustacés) calculés comme
indiqué plus haut (pondération par la surface des strates) et qui ont servi
de base pour les estimer. Les erreurs-standards des moyennes et les coeffi­
cients de variations (erreur-standard de la moyenne x 100) apparaissent

moyenne
également dans ces tableaux.

Les estimations des biomasses apparentes pour l'ensemble du Sénégal sont
indiquées dans le tableau 63. Elles ont été calculées à partir des valeurs
pour la zone Nord + Centre auxquelles on a rajouté une estimation de la bio­
masse en Casamance. Pour ce faire des indices d'abondance pour cette région
ont été calculés en multipliant les valeurs de la zone Nord + Centre par des
facteurs obtenus en divisant les rendements moyens correspondants à l'ensem­
ble des différentes bandes bathymétriques chalutées en Casamance par ceux
des mêmes bandes de la zone Nord + Centre. Comme précédemment les biomasses
Casamance sont ensuite facilement calculées à partir des indices d'abondance,
de l'aire balayée par le chalut et de la surface de la zone. Pour la gamba
(Parapenaeus Zongirostris) et les Munidae, dont les fonds (bandes bathymé­
triques en principe favorables) n'ont pas été chalutés en Casamance, nous
avons conservé pour cette zone les indices d'abondance de l'ensemble Nord +
Centre.

2.5.3. V~cU6~~on

Les biomasses apparentes de merlus obtenues lors des campagnes de cha­
lutage montrent de grandes variations suivant les périodes pour lesquelles
elles ont été effectuées. On sait que ces biomasses sont bien inférieures
aux quantités réelles de merlus présentes au Sénégal car ces poissons peuvent
être capturés par des chaluts pélagiques travaillant assez loin du fond. Il
s'agit également d'espèces présentant des migrations importantes en latitude
montrées par le fait que les plus mauvais rendements surviennent en saison
chaude au Sénégal, alors que c'est l'inverse plus au Nord (littoral saharien).
Il ressort des deux remarques précédentes que l'estimation des biomasses de
merlus par des campagnes de chalutage ne présente guère d'intérêt pour défi­
nir des potentiels de pêche annuels.

Pour la gamba (P. Zonginostris) on remarquera que les biomasses appa­
rentes - 1 100 tonnes au maximum - sont de très loin inférieures aux captures,
qui dépassent 2 000 t en 1982-83 et ont atteint près de 4 800 t en 1980, soit
4 fois la biomasse apparente maximale. Un important taux d'évitement du cha­
lut par fuite en avant ou latérale ne paraît guère plausible pour cette espè­
ce dont la vitesse de propulsion sur plusieurs mètres est assez réduite et
une estimation plus faible de l'aire balayée par le chalut ne modifierait
pas suffisamment les biomasses calculées pour leur faire dépasser les prises ;
or on ne peut capturer, année après année, qu'une partie de la biomasse réel­
le. Il apparait donc que les biomasses apparentes calculées n'ont aucun rap­
port avec les biomasses réelles. Des migrations au niveau de la surface du
fond étant exclues - les plus fortes abondances relatives se trouvent toujours
situées entre 200 et 400 m et des déplacements latitudinaux de grande ampli­
tude ne sont pas compatibles avec la taille et la morphologie de l'espèce -
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il apparaît que le chalut de fond ne travaille que sur une partie du stock
présent dans la zone. L'autre partie serait, soit plus haute dans la tranche
d'eau, soit enfouie dans le sédiment. La première hypothèse semble la plus
plausible vu l'importance de la fraction de stock manquante. On remarquera
qu'à des profondeurs de 200 - 400 m les caractéristiques physiques de l'eau
de mer sont quasiment les mêmes sur des hauteurs importantes. Nos estimations
concernent donc une biomasse apparente instantanée, c'est-à-dire s'appliquant
à la partie du stock présente à un moment donné dans le volume de pêche du
chalut utilisé. Les crevettes qui seraient situées plus haut que l'ouverture
verticale du chalut ne sont pas comptabilisées, et si la hauteur de la dis­
tribution verticale est importante la partie manquante du stock peut être
bien supérieure à la partie échantillonnée, ceci même si l'abondance en uni­
té de volume est plus faible dans la part manquante (les crevettiers préfè­
rent en effet des chaluts à forte ouverture horizontale plutôt que des cha­
luts à plus forte ouverture verticale mais à faible aire balayée). Les cre­
vettiers commerciaux, qui pêchent toute l'année, travaillent finalement sur
l'ensemble du stock si l'on admet que les gambas non capturables à un moment
donné peuvent le devenir par la suite en fonction de leur déplacement. Des
études menées par plusieurs auteurs sur cette espèce montrent que de tels
déplacements rendent les crevettes plus accessibles au chalut de fond le
jour et lors des périodes de pleine lune (fuite de la lumière ?).

Un phénomène similaire, quoique de moindre importance, survient aussi
pour les crabes geryons : les prises commercialisées, après rejet des petits
crabes et - souvent - de la partie non consommable des autres, sont de l'ordre
de grandeur des biomasses apparentes qui paraissent donc fortement sous-esti­
mées par rapport aux biomasses réelles.Pmrr une espèce très voisine (G. quinque­
dens), des observations menées par caméra sur la côte Est des Etats-Unis ont
montré sa préférence à se tenir dans de petits vallonnements du fond qui pour­
raient être sautés par les chaluts.

Les captures d'Aristeus varidens par les crevettiers profonds sont, de
la même manière, le plus souvent supérieures aux biomasses apparentes estimées.

Des quatre cas précédents (merlus, gamba, geryon et alistado) il apparaît
que le calcul de biomasses à partir de campagnes de chalutage ne doit être
fait qu'avec la plus grande prudence et qu'il est très utile de disposer avant
cela de données suffisantes sur la distribution et le comportement des espè­
ces. Des biomasses apparentes instantanées ne pourront servir à déterminer
des potentiels de pêche que lorsque l'on se sera assuré de l'accessibilité
de l'ensemble du stock et lorsque le taux d'évitement du chalut aura pu être
estimé.

Pour les autres espèces pour lesquelles nous avons calculé des biomasses
apparentes instantanées, nous ne disposons pas de données statistiques et
biologiques suffisantes pour savoir si les biomasses sont fortement sous­
estimées par rapport à la réalité. Les calculs ont cependant pour intérêt de
donner au moins un ordre de grandeur minimum des stocks. Tout au plus peut­
on dire que les biomasses apparentes de scorpaenidés, qui ne montrent pas de
variations saisonnières et dont les espèces composant ce groupe doivent ­
d'après leur morphologie - vivre sur le fond avec une vitesse de nage assez
réduite, seraient moins sous-estimées par rapport à la biomasse réelle que
celles des autres espèces qui présentent des variations saisonnières ou/et
qui appartiennent à des groupes zoologiques (poissons, crustacés) dont les
cas ont été discutés plus haut. On peut indiquer pour ces espèces les facteurs
pouvant avoir conduit à une sous-estimation des biomasses :

- ChZorophthaZmus spp. : existence de variations saisonnières ? Existen­
ce de migrations en latitude et d'une distribution dans la colonne d'eau
assez proche de celle des merlus ?
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- Céphalopodes: de larges distributions dans la colonne d'eau sont
connues pour certaines espèces. Fractions plus ou moins importantes des
stocks plus côtières que la zone échantillonnée.

- Plesionika spp. et Nematocarcinus africanus : distributions vertica­
les peu connues.

- MUnidae : variations saisonnières en rapport avec une accessibilité
incomplète de même type que celle des geryons ?
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DES FIG URE S

Figure 1.- Limites géographiques et bathymétriques, et nature des fonds de
la zone étudiée,

Figure 2,- Evolution de la température (TOC) en fonction de la profondeur.

Figure 3.- Répartition verticale de la température de l'eau sur la radiale
15°25'N (Nord Cap-Vert),

Figure 4.- Répartition verticale de la température de l'eau sur la radiale
13°47'N (Sud Cap-Vert) ,

Figure 5,- Evolution de la salinité (S J;) en fonction de la profondeur.

Figure 6,- Répartition verticale de la salinité sur la radiale 15°25'N
(Nord Cap-Vert) .

Figure 7.- Répartition verticale de la salinité sur la radiale 13°47'
(Sud Cap-vert) .

Figure 8.- Evolution de la teneur en oxygène dissous (02) en fonction de
la profondeur.

Figure 9a. - Plan du chalut "CL1\SICO TANGON" utilisé pendant la Campagne
SENEGAL 8210 . (PLAN SUPERIEUR).

Figure 9b.- Plan du chalut "CLASICO TANGON" utilisé pendant la Campagne
SENEGAL 8210 . (PLAN INFERIEUR).

Figure 10a. - Plan du chalut "TROLl" utilisé pendant la Campagne SENEGAL
8210 • (PLAN SUPERIEUR) .

Figure 10b.- Plan du chalut "TROLl" utilisé pendant la Campagne SENEGAL
8210 . (PLAN INFERIEUR),

Figure 11a,- Position des stations de pêche effectuées pendant la Campagne
SENEGAL 8210 .

Figure 11b.- Position des stations de pêche effectuées pendant la Campagne
SENEGAL 8210 •

Figure 11c.- Position des stations de pêche effectuées pendant la Campagne
SENEGAL 8210".

Figure 12 - Plan du chalut "MARISCO" utilisé pendant les 3 Campagnes du

Villa Ana.

Figure 13a.- Situation des traits de chalut effe~tués pendant la Campagne
SENEGAL 8304. Zone Nord.

Figure 13b.- Situation des traits de chalut effectué~ 'pendant la Campagne
SENEGAL 8304. Zone Ceptre.
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Figure 13c.- Situation des traits de chalut effectués pendant la Campagne
SENEGAL 8304 Q Zone Sud.

Figure 14a.- Situation des traits de chalut effectués pendant la Campagne
SENEGAL 8306 '. Zone Nord,

Figure 14b.- Situation des traits de chalut effectués pendant la Campagne
SENEGAL 830~ . Zone Centre.

Figure 14c.- Situation des traits de chalut effectués pendant la Campagne
SENEGAL 8306 • Zone Sud.

Figure 1sa.- Positions des opérations de pêche réalisées pendant la Campa­
gne SENEGAL 8402 • Zone Nord et Centre.

Figure 1sb.- Positions des opérations de pêche réalisées pendant la Campa­
gne SENEGAL 8402 ! Zone Centre et Sud,

Figure 16 - Evolution bathymétrique des rendements par grands groupes sys­
tématiques pendant les 4 Campagnes de chalutage,

Figure 17 Distribution bathymétrique des principales espèces de crustacés
profonds au niveau de la latitude 1s o 11'2N (Zone Nord).

Figure 18 - Distributions de taille par sexe et tous sexes confondus des
Centrophorus granulosus~ en pourcentage des nombres totaux d'in­
dividus mesurés.

Figure 19 - Evolution bathymétrique des longueurs moyennes (LF) et des poids
totaux moyens des Centrophorus granulosus.

Figure 20 - Evolution des rendements toutes zones de Merluccius polli en
fonction de la profondeur pendant les 4 Campagnes.

Figure 21 - Rendements de Merluccius polli par zone et bande bathymétrique
pour les 3 Campagnes du "Villa Ana".

Figure 22 - Rendements moyens (chalut Troli) par bande bathymétrique et par
zone de Merluccius polli lors de la Campagne

Figure 23 .- Distributions des fréquences relatives des tailles de Merluccius
polli pour les interva~les de profondeurs 150-300 ; 300-500,
500-800 m ; toutes zones confondues. Campagne SENEGAL 8402 •

Figure 24 - Distributions des fréquences de tailles globales de Merluccius
polli dans les zones Nord, Centre, et Nord + Centre. Campagne

SENEGAL 8304 ,

Figure 25 - Distributions des fréquences de tailles globales de Merluccius
polli dans les Zones Nord, Centre, et Nord + Centre. Campagne

SENEGAL 8306 .

Figure 26 - Distributions des fréquences de tailles globales de Merluccius
polli dans les zones Nord, Centre, et Nord + Centre. Campagne

SENEGAL 8402 .
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Figure 27 - Evolutions de tailles moyennes de MerZuccius poZZi selon la
profondeur. Campagne 'SENEGAL 8402 .

Figure 28 - Relation entre la longueur totale et le poids chez MerZuccius
poZZi. SENEGAL 8210 •

Figure 29 - Evolution des rendements moyens par Campagne, Zone et strate
de profondeur de Mer1,l,LCcius senegaZensis.

Figure 30 - Evolution des rendements moyens "toutes zones", par Campagne
et strate de profondeur, de MerZuccius senegalensis.

Figure 31 - Distributions des fréquences de tailles globales de MerZuccius
senegaZensis dans les Zones Nord, Centre, et Nord + Centre.
Campagne SENEGAL 8304 •

Figure 32 - Distributions des fréquences de tailles globales de MerZucciU3
sen8gaZensis dans les Zones Nord, Centre, et Nord + Centre.
Campagne SENEGAL 8402 •

Figure 33 - Evolution des tailles moyennes de Merl~ccius senegaZensis en
fonction de la profondeur, par zone et toutes zones.

SENEGAL 8402 •

Figure 34 - Représentation graphique des points observés et des relations
longueur totale poids pour les M. senegaZensis mâles, femelles,
et tous sexes confondus.SENEGAL 8304 •

Figure 35 - Rendements de Scorpaenidae obtenus par zone et profondeur.

Figure 36 - Evolution des rendements moyens horaires de Parapenaeus Zongi­
rostris par zone, Campagne et strate bathymétrique.

Figure 37 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Parapenaeus
Zongirostris, Zone Nord, Campagne SENEGAL 8304 •

Figure 38 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Parapenaeus
Zongirostris, Zone Centre, Campagne SENEGAL 8304 •

Figure 39 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Parapenaeus
Zongirostris, Zone Nord + Centre. Campagne SENEGAL 8304 .

Figure 40 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Parapenaeus
l.ongirostrisl Zone Nord. Campagne SENEGAL 8306 .

Figure 41 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de ParapenaBus
Zongirostris, Zone Centre. Campagne 3ENEGAL 8306 .

Figure 42 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Parapenaeus
Zongirostris, Zone Nord + Centre, Campagne "SENEGAL 8306 •

Figure 43 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Parapenaeus
longirostrisl Zone Nord. Campagne 8402.

Figure 44 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Parapenaeus
Zongirostris, Zone Centre. Campagne 8402.
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Figure 45 - Distributions des fréquences de taille par sexe de Parapenaeus
~ngirostris' Zone Nord + Centre. Campagne 8402.

Figure 46 - Evolution des tailles moyennes de Parapenaeus Zongipostris en
fonction de la profondeur et de la latitude. 3ENEGAL 8402 •

Figure 47 - Représentation graphique des points observés et des relations
longueur céphalothorax-poids et longueur totale-poids pour les
P. Zongirostris ~âles, femelles, et tous sexes confondus. Cam­
pagne ANA 1.

Figure 48 .- Relation entre la longueur totale et la longueur céphaloth~raci­

que chez P. Zongirostris mâles. Campagne ARALAR.

Figure 49 - Relation entre la longueur totale et la longueur céphalothoraci­
que chez P. Zongirostris femelles, Campagne ARALAR.

Figure 50 - Représentation graphique des points observés et de la relation
longueur céphalothorax - longueur totale pour les p. Zongirostris
tous sexes confondus. Campagne ANA 1.

Figure 51 - ~volution des renqements moyens horaires d'Aristeus varidens
par zone, Campagne et strate bathymétrique.

Figure 50 - Distributions des fréquences de tailles par sexe d'Aristeus
varidens, Zone Nord, Campagne "SENEGAL 8304".

Fig~re 53 - Distributions des fréquences de tailles par sexe d'Aristeus
varidens, Zone Centre. Campagne "SENEGAL 8304".

Figure 54 - Distributions des fréquences de tailles par- sexe d'Aristeus
1Jaridens, Zone Sud. Campagne "SENEGAL 8304~'.

Figure 55 - Distributions des fréquences de tailles par sexe d'Aristeus
varidens, Zone Nord + Centre + Sud. Campagne "SENEGAL 8304".

Figure 56 - Distributions des fréquences de tailles par sexe d'Aristeus
varidens, Zone Nord. Campagne "SENEGAL 8306",

Figure 57 - Distributions des fréquences de tailles par sexe d'Aristeus
varidens, Zone Centre. Campagne "SENEGAL 8306~',

Figure 58 - Distributions des fréquences de tailles par sexe d'Aristeus
varidens, Zone Sud. Campagne "SENEGAL 8306",

Figure 59 - Distributions des fréquences de tailles par sexe d'Aristeus
varidens, Zone Nord + Centre + Sud. Campagne "SENEGl\L 8306".

Figure 60 - Relation entre la longueur céphalothoracique et le poids, chez
Aristeus varidens.

Figure 61. Représentation graphique des points observés et de l'équation
longueur totale - poids des individus échantillonnés de P,
edwardsianus . "SENEGAL 8306",
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Figure 62 - Evolution des rendements moyens (kg/hl de Nematooarcinus afri­
canus par campagne, zone et strate bathymétrique.

Figure 63 - Evolution des rendements moyens horaires de Plesionika spp par
zone, campagne et strate bathymétrique.

Figure 64 - Evolution des rendements moyens (kg/hl de Geryon maritae par
campagne, zone et strate bathymétrique.

Figure 65 Evolution des rendements moyens (kg/h ) de Geryon maritae :
"Toutes zones" par campagne et strate bathymétrique.

Figure 66 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Geryon ma­
ritae:J Zone Nord. Campagne "SENEGAL 8304.

Figure 67 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Geryon mari­
tae:J Zone Nord, Camp~gne "SENEGI\L 8304".

Figure 68 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Geryon mari­
tae:J Zone Sud. Campagne "SENEGAL 8304".

Figure 69 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Geryon mari­
tae:J Zone Nord + Centre + Sud. Campagne "SENEGAL 8304".

Figure 70 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Geryon mari­
tae:J Zone Nord. Campagne "SENEGAL 8306",

Figure 71 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Geryon mari­
tae" Zone Centre, Campa,qne "SENEGAL 8306",

Figure 72 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Geryon mari­
tae:J Zone Sud, Camapagne "SENEGA'L 8306".

Figure 73 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Geryon mari­
tae:J Zone Nord + Centre + Sud, Campagne "SENEGAL 8306".

Figure 74 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Geryon mari­
tae:J Zone Nord. Campagne "SENEGAL 8402",

Figure 75 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Geryon mari­
tae:J Zone Centre, Campaqne "SENEGAL 8402".

Figure 76 - Distributions des fréquences de tailles par sexe de Geryon mari­
tae:J Zone Nord + Centre. Campagne "SENEGAL 8402".

Figure 77 - Représentation graphique des points observés et de l'équation
largeur de la carapace-poids pour le Geryon maritae. Campagne
"SENEGAL 8304".

Figure 78 - Evolution des rendements moyens horaires de MUnida spp. par
zone, Campagne et strate bathymétrique.

Figure 79 - Représentation graphique des points observés et des relations
longueur céphalothorax-poids pour les P. mauritanicus mâles,
femelles, et tous sexes confondus. "SENEGAL 8304".
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Figure 80 - Carte de densités (nombre d'individus par km2) pour P. longi­
rORtris et aires de concentration maximale. Zone Nord et Centre.

Figure 81 - Carte de densités (nombre d'individus par km2) pour P. longi­
rostris et aires de concentration maximale. Zone Centre et Sud.

Figure 82 - Carte de densités (nombre d' individus par km2) pour A. varidens
et aires de concentration maximale. Zone Nord et Centre.

Figure 83 - Carte de densités (nombre d'individus par km2) pour ,A. varidens
et aires de concentration maximale. Zone Centre et Sud.

Figure 84 - Carte de densités (nombre d' individus par km2) pour G. maritae
et aires de concentration maximale. Zone Nord et Centre.

Figure 85 - Carte de densités (nombre d'individus par km2) pour G. maritae
et aires de concentration maximale. Zone Centre et Sud.
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Tableau 4.- Caractéristiques des opérations de pêche effectuées pendant
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Tableau 8.- Distribution des stations effectuées par zone et intervalle de
profondeur. Campagne SENEGAL 8306.

Tableau 9.- Caractéristiques des opérations de pêche réalisées pendant la
campagne SENEGAL 8402. Profondeur et câble filé (CAe.FIL.) en
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profondeur. Campagne SENEGAL 8402.
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Tableau 15.- Centrophorus granuZosus : nombre de males, de femelles et pour­
centage de mâles pour les traits de chalut comprenant plus de
10 individus.

Tableau 16.- Longueur moyenne (LF) et poids total moyen par strate bathymé­
trique pour les Centrophorus mâles, femelles, et pour les deux
sexes réunis.

Tableau 17.- Centrophorus granuZosus
réduit) •

relations biométriques (axe majeur

Tableau 18.- Centrophorus granuZosus : longueur totale, poids total et poids
du foie calculés à partir des relations biométriques pour des
longueurs à la fourche séparées par un intervalle de 5 cm.

TableaUK19.- Rendements moyens horaires de MerZuccius poZZi par campagne,
a et b zone et strate bathymétrique. Campagnes CRUZ DE ARALAR et VILLA

ANA 1.

Tableaux20.- Rendements moyens horaires de MerZuccius poZZi par campagne,
a et b zone et strate bathymétrique. Campagnes VILLA ANA 2 et VILLA

ANA 3.

TableaUK21.- Sex-ratio de MerZuccius poZZi selon la profondeur par campagne.
a et b Campagnes CRUZ DE ARALAR et VILLA ANA 1.

TableaUK22 o - Sex-ratio de MerZuccius poZZi selon la profondeur, par campagne.
a et b Campagnes VILLA ANA 2 et VILLA ANA 3.

T~eaux 23.- Rendements moyens horaires (kg/h) de MerZuccius senegaZensis en
a et b fondtion de la profondeur, par campagne. Campagnes CRUZ DE ARA­

!AR et VILLA ANA 1.

'làbleaux 24.­
a et b

Rendements moyens horaires (kg/h) de MerZuccius senegaZensis
en fonction de la profondeur par campagne. Campagnes VILLA ANA
2 et VILLA ANA 3.

~eaux 25.- Evolution du sex-ratio de MerZuccius senegal-ensis en fonction
a et b de la profondeur, par campagne. Campagnes CRUZ DE ARALAR et

VILLA ANA 1.

~eaux 26.- Evolution du sex-ratio de MerZuccius senegaZensis en fonction
a et b de la profondeur, par campagne. Campagne VILLA ANA 2 et VILLA

ANA 3.

'làbleaux 27.- Rendements moyens horaires de ChZorophthaZmus spp. par campagne,
a et b zone et strate bathymétrique. Campagne CRUZ DE ARALAR et VILLA

ANA 1.

Thbleaux 28.- Rendements moyens horaires de ChZorophthaZmus spp. par campagne,
a et b zone et strate bathymétrique. Campagnes VILLA ANA 2 et VILLA

ANA 3.

~leaux 29.- Rendements moyens horaires (kg/h) des Scorpaenidae (rascasses)
a et b par campagne, zone et strate bathymétrique. Campagnes CRUZ DE

ARALAR et VILLA ANA 1.
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Evolution du sex-ratio de Parapenaeus longirostris en fonction
de la profondeur, par campagne. Campagnes VILLA ANA 2 et VILIA
ANA 3.

Rendements moyens horaires (kg/h) de Parapenaeus longipostris
par campagne, zone et strate bathYmétrique. Campagnes CRUZ DE
ARALAR et VILIA ANA 1.

Rendements moyens horaires (kg/h) de Parapenaeus longirostris
par campagne, zone et strate bathymétrique. Campagnes VILIA
ANA 2 et VILLA ANA 3.

Rendements moyens horaires (kg/h) des Scorpaenidae (rascasses)
par campagne, zone et strate bathymétrique. Campagne VILLA
ANA 2 et VILLA ANA 3.

Evolution du sex-ratio de Parapenaeus longirostris en fonction
de la profondeur, par campagne. Campagnes CRUZ DE ARALAR et
VILIA ANA 1.

Tableaux 30.-
a et b

TableaWl ,31.-
a et b

Tableaux 32.-
a et b

Tableaux 33.-
a et b

Tableaux 34.-
a et b

Tableau 35.- Rendements moyens horaires (kg/h) de Aristeus varidens par
campagne, zone et strate bathymétrique. Campagnes CRUZ DE ARA­
LAR et VILLA ANA 1.

Tableau 36.- Rendements moyens horaires (kg/h) de Aristeus varidens par
campagne, zone et strate bathymétrique. Campagnes VILLA ANA 2
et VILLA ANA 3.

Tableaux 37.- Evolution
a et b dens, par

Tableaux 38.- Evolution
a et b dens, par

du sex-ratio selon la profondeur chez Aristeus vari­
campagne. Campagnes CRUZ DE ARALAR et VILLA ANA 1.

du sex-ratio selon la profondeur chez Aristeus vari­
campagne. Campagnes VILLA ANA 2 et VILLA ANA 3.

Tableau 39.- Evolution des gammes de tailles en fonction de la population
pour les mâles et les femelles dl Aristeus varidens (SENEGAL
8210).

Tableau 40.- Rendements moyens horaires de Plesiopenaeus edwarsianus par
campagne, zone et strate bathymétrique. Campagnes CRUZ DE ARA­
LAR et VILLA ANA 1.

Tableau 41.- Rendements moyens horaires de Plesiopenaeus edwarsianus par
campagne, zone et strate bathYmétrique. Campagnes VILLA ANA 2
et VILLA ANA 3.

Tableaux 42.­
a et b

Rendements moyens horaires de Nematocarcinus africanus par
campagne, zone et strate bathymétrique. Campagnes CRUZ DE ARA­
LAR et VILLA ANA 1.

Tableaux 43.- Rendements moyens horaires de Nematocar~inusafricanuspar
a et b campagne , zone et strate bathymétrique. Campagnes VILLA ANA 2

et VILLA ANA 3.
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Tableaux 44.- Rendements moyens horaires de Plesionika spp. par campagne,
a et b zone et strate bathymétrique. Campagnes CRUZ DE ARALAR et VILLA

ANA 1.

Tableaux 45.- Rendements moyens (kg/h) de Plesionika spp. par campagne,
a et b zone et strate bathymétrique. Campagnes VILLA ANA 2 et VILLA

ANA 3.

Tableaux 46.- Rendements moyens (kg/h) de Geryon rrr:œitae par campagne, zone
a et b et strate bathymétrique. Campagnes CRUZ DE ARALAR et VILLA ANA

1.

Tableaux 47.- Rendements moyens (kg/h) de Geryon rrr:œi tae par campagne, zone
a et b et strate bathymétrique. Campagnes VILLA ANA 2 et VILLA ANA 3.

Tableaux 48.- Evolution du sex-ratio de Geryon rrr:œitae par campagne et stra-
a et b te bathymétrique. Campagnes VILLA ANA 1 et VILLA ANA 2.

Tableaux 49.- Evolution du sex-ratio de Geryon maritae par campagne et stra-
a et b te bathymétrique. Campagne VILLA ANA 3.

Tableau 50.- Evolution des tailles moyennes par zone des mâles et des fe­
melles de Geryons lors de la campagne ANA 3.

Tableaux 51.- Rendements moyens (kg/h) de MUnidae spp. par campagne, zone
a et b et strate bathymétrique. Campagnes CRUZ DE ARALAR et VILLA ANA

1.

Rendements moyens (kg/h) de Palinurus mauritaniaus par campagne,
zone et strate bathymétrique. Campagnes CRUZ DE ARALAR et VILLA
ANA 1.

Rendements moyens (kg/h) de MUnidae spp. par campagne, zone et
strate bathymétrique. Campagnes VILLA ANA 2 et VILLA ANA 3.

Tableaux 52.-
a et b

Tableaux 53.-
a et b

Tableaux 54.-
a et b

Rendements moyens (kg/h) de Palinurus mauritaniaus par campagne,
zone et strate bathymétrique. Campagnes VILLA ANA 2 et VILLA
ANA 3.

Tableau 55.- Superficie (km2
) des différentes strates utilisées pour le cal­

cul des biomasses.

Tableau 56.- Superficies (km2
) des différentes bandes bathymétriques.

Tableau 57.- Abondances apparentes par strates (estimations pour le chalut
"Troli" en kg/h) et erreur standard de la moyenne pendant les
4 campagnes pour les deux espèces de merlus.

Tableau 58.- Abondances apparentes par strates (estimations pour le chalut
"Troli" en kg/h) et erreur standard de la moyenne pendant les
4 campagnes pour 3 groupes d'espèces.

Tableau 59.- Abondances apparentes par strates (estimations pour le chalut
"Marisco" sauf pour les Geryons de la campagne ARALAR) et erreur
standard de la moyenne pour 3 espèces de crustacés (commercia­
lisés) •
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Tableau 60.- Abondances apparentes par strates (estimations pour le chalut
"Marisco" en kg/h) et erreur standard de la moyenne pendant les
4 campagnes pour 3 espèces de crustacés (non commercialisés) .

Tableau 61.- Abondances (kg/h) et biomasses apparentes, avec leurs coeffi­
cients de variation, estimées par campagne pour l'ensemble des
zones Nord + Centre et pour 5 espèces ou groupes d'espèces :
poissons et céphalopodes.

Tableau 62.- Abondances (kg/h) et biomasses apparentes avec leurs cœffi­
cients de variation, estimées par campagne pour l'ensemble
des zones Nord + Centre et pour 6 espèces ou groupes d'espèces
crevettes et crabe.

Tableau 63.- Estimations des biomasses apparentes (tonnes) des principales
espèces pour l'ensemble du Sénégal.
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TABLEAU 1.- Caractéristiques principales des campagnes

DENOMINATION DES NOMBRE DE ~ETHODES

CAMPAGNES
PERIODE

TRAITS )1 ECHANTILLONNAGE
PROFONDEURS

ARALAR OU 16-10-82
SENEGAL 8210 01-fl-82 98 RADIALES 100-1000 m

ANA 1 ou 29·-04-83
SENEGAL 8304 18-05-83 99 STRATES 150-800 m

ANA 2 ou 25-06-83
SENEGAL 8306 11-07-83 84 STRATES 150-800 m

ANA 3 ou 18-02-84
SENEGAL 8402 07-03-84 93 STRATES 150-800 m
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HO LAT. HLOH. W LAT. HLON. W !HC rlN rIR"E rESCA REr. FIl.
==::.=======================================::.::==============:::==========:.===========================:.:.;==

1 17-11-92
2 17-10-82
3 17-1o-B2
~ 17-10-82
5 17-10-82
6 17-10-82
7 18-10-82
8 18-10-82
9 18-10-82

11 18-1 H2
11 18-10-82
12 18-1H!2
13 18-10-82
H 19-10-82
15 19-iD-82
1~ 19-10-82
17 19-11-82
18 19-10-82
19 2HI-82
2e 20U-B2
21 20-10-82
2~ 20-10 -3~

23 20· ir-K'
2~ 2C-l0-82
25 2HH2
26 21-1H2
27 21-10-82
28 21-1H2
29 21-1H2
30 2H8-32
31 22-11-82
32 22-18-82
33 22-1H2
3~ 22-10-82
35 22-10-[;2
36 22-10-82
Ji 23-1C-82
38 23-18-32
3~ 23-H-B2
40 23-1 Hl2
41 23-10-92
42 23-1I-B2
~:'. 24-10-82
4~ 2HO-82
~5 24-18-82
Ab 24-10-82
47 24-1H2
48 2S-H-82
49 2S-lt-e2
5r! 25-10-82

1S0Sb' 1b'SS'
1!;°SS' 16°57'
16' l' 16°57'
16' l' 16°58'
16' 2' 16'59'
16' l' 17° 3'
15°35' 16°58'
15°35' 17° l'
1S'3~' 17° 4'
1~03S' 17' />'
1S~35' 17' 9'
15'35' 17' 9'
15'35' 17°U'
15'35' 17°11'
15°35' 17°14'
15'35' 17'16'
1S'3~' 17' 3'
1S'1C i 17°W
~s018' 17° 6'
15°~9' 17' 7'
!5'18' 17"11'
1~'W 17'13'
15°~8' 17'15'
iS'1';" 17'15'
15°19' 170 21'
15°18' 17°22'
15'18' 17'23'
14'55' 17'23'
14'55' 17°29'
14"53' 17030'
1~'56' 17°33'
14'53' 17'35'
14°59' 17'32'
14·S.S' 17°34'
1~'5ï' 17'32'
14°59' 17'37'
l4"3~' 17'34'
14'31 ' 17°37'
14°31' 17'~e'

14'31' 1Î03~'

14'19' 17'33'
14"18' 17'31'
14"19' 17°32'
14°ie' 17'33'
14" 18' 17'35'
14'181 17°35'
14°18' 17'37'
14°18' 17'31"
14c 1i' 17c3f:'
~A(· 2' ~7°2e'

1S'S~' 16'57'
15'521 16°58'
15'57' 16'58'
15°58' 16'59'
15'57' 16°59'
15°57' 17° 3'
15'33' 17° l'
15°32' 17' 3'
1~031' 17° 6'
15'32' 17° S'
15'32' 17°10'
15'32' P'!l'
15'33' 17'13'
15'32' 17'15'
15'32' 17'17'
15'33' 17"16'
15'33' 17' S'
15'14' 17"22'
15°1~' 17° 8'
15°18' 17'10'
15'16' 17'13'
15'17' 17°15'
15°16' 17'17'
15°16' 17'21'
15'if.' 17'23'
15°15' 17'25'
15°14' 17°26'
14'54' 17°28'
14"53' 17'30'
14'53' 17'37'
14'53' 17°35'
14'57' 1703~'

14"55' 17°37'
14°56' 17'35'
14'55' 17°35'
14°57' 17'39'
14'29' 17°35'
14'28' 17'37'
1~028' 17'38'
14°28' 17°35'
14°15' 17'31'
14'15' 17'32'
14'14' 17°33'
14'15' 17°34'
Wl~' 17'35'
14"14) lÎe3.~1

14'15' 17°38'
14°14' 17'39'
14°14' 17°3S'
13'59' 17°28 '

13' 198
163 267
328 375
622 H9
5~9 599
b4J bU3
109 147
1572CO
~22 29~,

32~' 3?C
4~~ 494
5i 2 597
619 1:89
698 783
G~5 899
915 989
278 2~S

515 597
ab 146
153 193
194 2i.O
2S'7 37C
420 512
biO 703
nt 789
823 87"
Ç2t 9n
15~ lt.5

183 262
J10 439
4SS 454
512 6G3
612 711
702 790
B24 B8D
920 98=J
183 192
22C 302
333 410
m 512
124 160
lUS 275
315 402
415 482
512 593
~:::~ h,6
705 785
et,,; 89;,
::'lS 931'1

7.45
10.55
1UO
17.10
19.30
22.15
7.30
9.15
1L~S

1~,.5S

16.10
18.35
2Un

7.30
10.25
13.20
17.20
21.20
7.45
9.50
1L4~

13. SC
16.35
19.H
2Ufi

1, ~O
10.30
1550
17.50
20.05
C.10

10.40
13.10
15.55
16.40
21.35
7.15
9,35

13.30
15.55
19.25
21.50
7.20
US

12,15
lUS
17.20

1US
14.25

H. l'
1h l'
1n D'
1h l'
1hl1'
1~ l'
lh l'
1/;15'
1h 8'

lh "
1~1 8'
1h l'
1h l'
1h1S'

1h "
1h l'
1h 0'
1h1l'
1~ l'
HI l'
1h 0'
lh 8'
1h'0 '
!h "
ih D'
H. G'
1n:?O'
lhll'
1h l'
1h 0'

lh "
1h l'

1h "
H. V'
lh D'
1~ 8'
1h e'
lh e'
11\ a'
1h l'
1h l'
11; l'
1~ l'
H, l'
lh 8'

lh e'

1~ f'
1t. ;:

2.88
3.29
U8
Z.12
5.78
3.98
2.74
3.35
3.26
2.93
3.63
3.43
3.90
~.S4

4.24
2.b8
1.96
9.19
3. e~
3.6b
2.81
2.3r.
3.01.
6.22
3.82
4.60
5.15
u:,
2.3n
6.20
3.90
4.04
b.bi
2.54
3.65
2.41
2.11
2.27
3.66
3.47
~.40

3.14
S. Dl·
2.?3
3. Si.
4,31
. '"Jo • .l'-:

3.se

2.75

TANGON
Tf\Vl;OH
TANGON
TAIlGON
TANGON
TAIlGON
TANGON
TAIGOH
TANGON
mf,OS
TAN~1I

TH~GON

TANGOr-;
TI.If;ON
TANGON
TAMbOH
m'CON
TAIif;ON
TANGON
T4!!GON
TANGON
TA~ON

TA/iGON
TA!\'&ON
TANGON
TAIi;ON
TANGON
TA!lGON
lANGON
TA~OIl

TANGON
TANCON
TANGOI/
l"~ON

Hj;GON
Tl:!(,DN
T.:.HGON
TMGON
TROLl
TROLl
TROll
TRItI
TI10Ll
i~ltI

T~O~I

f~ltl

UOLI
lP,[U

T~OLl

TRD:..I

711
1010
1101
1310
1610
iOOO
800
910

1m
1101
1300
1500
mo
mo
1850
2000

'i00
1SDO

!>DO
?Ge

1000
1m
1300
1700
1800
1800
2000

980
1000
1100
1388
1501
1m
1700
mo
2000

909
mo
1200
1300
600
9BO

1200
Heo
1500
1700
1800
1910
mo
no

EIIMm

~OT. Am

================================================:======================================:;:=======================

Tableau 2.-
e

Caractéristiques des opérations de pêche effectuées
pendaut la campagne SENEGAL 8210. Profondeur et câ­
ble filé (CAB. FIL.) en mètres. Distance parcourue
(DIST.REC.) en milles nautiques.
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51. FEeKA 511.INICIAl SIT • rINAl p~or. HORA tUP.Af D15T. lIP.mE CA~. OF~ERVA:Ir';t:,

------------ --------
N° . lAT. N LON. W lAT. N LON. 1/ INe rIN n~IIE PEseA iEC. FIL.
====:==============.:==========================:========-====.:::::============================================
51 25-11-62 14" 2' 17°29' 13°5B' 17°29' 222 329 16.40 lh 0' 3.31 TROll 1000
52 25-10-82 14° l' 17° 30' 13°58' 17°29' 329 403 19. :5 lh l'

, oc TROLl 1200~. '-'.'

53 2)-lJ-B2 14" l' 17° 30' 13°5B' 17°30' 439 4B3 2l.45 1~ r.: 2.11 TROll lm,
54 26-10-B2 14° 2' 17° 33' 13°:;8' 17"32' 5"" Hl 7.3D lh C' 15'3 TROlI moL)

55 26-1 H2 14° 6' 17°32' 13°58' 17°33' b15 695 lUS ~ t. ~ l ? -0 TROLl 170e......L·

~.~ 26-1C-82 14° l' 17"34' 13°5" 17" 34' 71~ 215 12, SC 1t; û' 4. CO T~oc.r lm
S? 2HO-B2 14° l' 17'37' 13"57' 17'3i' m 87B 15. 4~· 1~.15 i 3. ~·t· T~O~ l 1980
~ .•: :'6-:0-82 14" l' 17·35' 1~, 0.' 17°3;;' 8r,·:~r~~~ 16.3~ ~t i' t. 47 TPJL: 2000
Cf' 27-:H:? 12°25' 17°39' P'??: 17·38' 4SS 4'~ US ~ ~·1 ~ ; 2.B2 TROU me." ... Li..

t·[; 27-1û-82 12·25' 17·3~' î2"21' 17°29' c-~ ,6~ 9.3t Ih ,' J S3 mu 1480J.3~'

6\ 27-19-82 12°25' 17°31' po?o' 17°30' S43 58i· 12.00 l~W 2.6:; T~OLI 1708.. LL

/,2 27-10-82 1?O?C' 17°35' 12°21' 17°35' 559 t.95 H.45 H.2t:' 3.b3 !RU 1SOOL LJ

t,J 27-10-92 12°2t,> 17°32' 12°20 ' 17°3i' 604 ~'o lUO 1h10' 5.30 TROll 1600It'IJ

64 28-10-82 13°41' 17°2~ , 13°36 ' 17°~' IB3 2e5 15.26 Ih el ~.13 TROLl BOO
65 28-18-B2 13°43 ' 17°25' 13: 41" 1?0,n 219 311 18.5S. lh D' 3.09 TROll 1000• LJ

66 28-1 H2 13<44' 17°27' 11O~c' 17·26' 311 420 2U5 Ih C' 4,52 TROU 1100._. v.

67 29-10-B2 13° 44' 17°29' 13· 46' 17°27: m m, 7.55 lh 6' 5.35 TROll 1400
68 29-1o-t2 i3('~b' ~ ï02B' 13" 41' 17" 3D' 480 57G :ue lh Ir.' 5.36 TROl.I ISO0
69 29-:0-62 13&45' 17°30' 13·40 17°31' b3C 700 13.30 th 0' 5.09 TROi.! 1600
70 Z9-10-~2 13' ~5' 17'30' 13°42·' 1je 3~ 1 7SU 7?5 16.: f, ~h t' 3,3;? TROLl lBOO
71 29-~ D-8:-> 13" 4b' 17'3~' 13f' 41 1 17°33' m rm 19.45 lh e' S.54 T~OLl 1900
72 29-10-82 i3'::" 44 , 17~J:'; ~ 3rt 4r 1 17° 3l } 1)':'( '729 21.15 ", l' 3. 8~; rR,U 2000• _'ot .. ~ 1

73 3HO-S2 14°55' 17°27' 14·,4' 17° 30' 2t2 254 ~ cc
~h D' 3.37 TROLl 10001 ••'.'

74 3Hc-82 14·56 ' 17"28' 14°S4' 1"7?' 25C 32~ lUS 1~. ! ' US mu lm1 oJL

1'5 3D-l~-B: H05,' 17°29' 14·54' 17·32' 3'C m 4? cr .. C' 3. ~7 mL! lm.. J. ....... __

'/' ::HH'2 14"56' 17°31' 14·54' 17< 34' m 470 143~ ~h t' J,52 TUt! UOO;C'

T! 3HO-82 H05,' lï033' 14°53' 17°35' c,C' 600 it.. 4S it t; 2.:3 TROU 1500j~-,

-0 3HO-82 14° 5b' 17°36' 14°54' 17<39' 62D MIO 1B. 55 1~ ~.' ": c" !RttI- 1bOOl'l.' 0.: • • 'L,.

n 30-:0-82 1~055' 17°~2' 14°56' 17°40' no B14 2UO Ih25' U4 TROLl lS00
130 31-iO-B2 15°17' 17·11' 15°14' 17°13' 210 275 7.35 lhW 3.94 TROU 1100
81 3i -i 0-92 15°18' 17° 13' 15°15' 17'15' 330 m 10.20 Ih G' 3.5i TROll 1100
0' 31-1(;-32 15°19' 17° 1t.' 15°15' li"18' 430 ~12 12.S~ ih (l' 4.f3 mu 1300.......
f,3 3HH!2 1sc2F 17°16' 15·1S' 17° 16' 525 6" 15,20 lh 0' 2.76 TROLl 1500L~

84 3~ -1 f:··82 15'21' ~ 79 ~ 7' 15°17' 17°1B' HG m lUS lh e' 3.32 TRIU me
8~ 31-1~-S2 1Slr 23 1 17°18' 15° 19' 17"22' m liS 20.10 i:-a B' 5.11 TROLl lS00
~. 1-11-52 1" 3S' P' 3: ~SD32' 17 t b' 2~2 292 " 'lC 1h 0' ~,9S TRllI 900oc' 1. L-'

8:: 1- ~ i -82 15'35' 17° S' 1s032' 17° B' 325 4C2 9.SC H, 6' U7 TROll 1200
88 ~-11-S2 1'5·34' 17" B' 15·32' 17" li' 435 m 12.20 lh C' US TRll.1 lm
S~ t -11-82 15°35' 1io Q' 15°31' 17°11 ' 530 590 14.4S 1h fi 4.44 TROll 1500
9(: 1-11-82 15'34' 17° 8' 15°31' 17°14' 622 670 1Î .20 '. CJ ~.b8 TR!l1 1800J ! ~

9t Hl-B2 15°34' 17·15' 15°30' 17Dib' m 785 19.45 11': C' ~ en T~Ol: moIJ' L· ..•

92 2-1H2 15·56' 16°5fi' 15"52' 16°se' 13~ j 4~. ~ 1.4~ ~~itS : 4 1·' mu Goe,.
~3 2-11-82 15· 43' 17' 1' 1SO 34' lio 5' 329 322 1t.. 2(i 2~ [ ! '.40 T~Oi.! WO
94 2-11-82 15°35' 17'lC' 15° 3~ , 17"13 ' t98 7C2 .2ij. !l ,,,,,1:: C''3 fRQI 1800,,"Lt

9:: 3-1~ -82 14·57' 17(127' W52' 17"32' 274 ?~' IUC i~~.; : t.. 90 TROl! lmL~\:I

S'i;. :.-~~ -S2 14·53' l'/·7~! 14°~·4' 17~ 27' ,'c ::~r ~ : .ri. 1"':::.~'- l. 32 md 900, oJ. LO.'

c; ~_~4_~') 14· Si' 17·2i' H'5to' ~7c 29 t 23~ -:"t1 :~. 3e (: : .;"~ TROLl m•.: ... J \.' ... ~~ \,

c;E ~-i~-82 14'59' 1ïO 30 1 14'S?' ~Îû3S' oS'C ~9( ~ -~ , ~~ i ... ~ ~ ~" ~ 9 TRIU lm
==::. ==:=:::.=======:: ================================:===:=========:::::::::::: ===:: === ===================:.=====::.::.::.::::"::.= ==:':."7

Tableau 2.- (Suite).- Caractéristiques des opérations de pêche
effectuées pendant la campagne SENEGAL 8210. Pro-
fondeur et câble filé (CAB. FIL.) en mètres.Distan-
ce parcourue (DIST.REC.) en milles nautiques.



~ 100-200 200-300 300-400 400-500 500-600 600-700 700-800 800-900 900-1000
ZONES ID

NORD 1-7-8-19 2-9-17-21 3-10-22 4-11-23 5-12-18 6-13-24 14-25-85 15-26 16-27
20-92 80-86 81-87-93 82-88 83-89 84-90-94 91

28-37-41 ~9-38-42-51 30-39-43 31-40-44 32-45-54 33-46-55 34-47-56 35-48-57 36-49-58
CENTRE 50-64 ~5-73-74-95 52-66-75 53-67-76 -68-77 69-78-98 70-79 71 72

96-97
-

SUD 59 60-61 62-63

Station nulle : 38

Tableau 3.- Distribution des stations effectuées, par zone et intervalle de profondeur. SENEGAL 8210.

•

-"

LJ1

m
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:====~-==:=a%:::::::z==:r.===;==::::;:::::;;:::z:_a__:=.:I••:::zza--==~.:.==a:z==~-s::.:.lll:2=:I':--::-:Z-:::;;==-==--=aa===:.a====

" . Fr:CHH m.:NIWl sn. fINAl ?eOF, ;;()~A )Uil~C ml. c~a, ;;~SEil~'AC=()1iE)

~. ~HT. 'l ~DJj, 'f L'\7. ~ LON. \1 lNe F!~ m,'I€ pm~ ~EC. m.
======s.=~:':'a.a~=::==--===~=:.a::a=:.___ .=:Z--==:2:=:.s::=--=--=-~=2-:z:.:-:.::=:.====:z::a===::

29- HU 15' ~, 1~2:F lS' 7' 1~t8' ba~ ;n 2V~ III ~, 5.ü !(j~

2 J~- h33 15'~3' 17' 7' 15'20' I~ 9' 133 (,8 US 1~ Il' •• 'jJ m FAHGO
-i jl- 4-133 15'25' 17'10' 15'23' li'\j' mm 10.\9 ~h ~ 1 ~.:~ lm rHHGû
4 ·H- 4-dJ 1~'2~' 17'14' 15'2~' 17'\3' 4Z'i ~Y5 12.1 Q \~ ~, US 1:0Q
5 :~- ~-a3 \5'29' 17' 7' 15'j8' 17' 7' mm 15. ~1 lh S' 2.94 m
~ 30- 4-IJJ ~5'29' li'U' 15'31' 1~11' ~I'j sn IB.JS lUS' J.~5 ml
7 1- 5-63 15'35' 17' ~, 15'32' 1;r- B' 305 ~ 7.28 lh 5' 3.40 ml
3 1- 5-8J 15'JJ' 1;r- 13' lS' Jo' li" 9' 411 514 9,15 \h J' J.~5 lm
9 1- 5-133 15'39' 1;r- 7' 15'43' 1~ 0' mm 11. ~5 Oh25' !. 42 me L'UlAm LilA
1~ 1- 5-9J 15'38' 1~ 4' 15'41" li" 2' 320 2H lJ.55 Ih 3' J.53 m
li 1- 5-83 15'39' li" 9' 15'~2' 1;r- B' 137 &2~ 1O.4J lh l' 3. ~3 lm
12 1- HJ 15'~1' 1;r- ~, 15'38' 1~ S' 397 313 lUS III S' 3.34 lm
13 2- 5-8J 15'33' 1~ J' 15'W 1~ l' mlJO 7.25 Ih55' 2,99 a5I
:'4 2- 5-133 15'~5' li" 3' 15'47' 1~ l' 2'3 157 lua lh l' 2.31 35i
15 2- 5-93 15'47' 1~ l' 15' 45' 17' J' 199 318 11. ~I lit l' 3.11 m
:'0 2- 5-83 15'45' 1~ ST 15'~7' 1~ S' m 712 lUI ~hJ9' 1.90 1481 IHTER!lUI1PlDA
17 2- 5-33 15'46' 1~ S' 15'45' 1~ S' 6~ 915 l&.~S 'hJl' 1.29 1451 FOOO F,w;œo
:.8 2- 5-93 15'52' 10'59' lS'W l~ l' 183 lSS lUI lh l' 3.27 118

l' 3- H3 15'51' 1~ l' 15'51' 1lI'5" 2'r1 m 7.3 ih51' LiS lUI
·2. 3- S-BJ 10' J' 16'~' 10' l' 10'55' m 158 19.53 ~5~' 2. "8 SS3
21 3- HJ 15'45' 17' 3' i5'47' 17' J' mm 14.~ 'hU' 1.91 lUI :1lWRE
22 J- 5-83 15'46' 17' J' 15'45' 1~ 4' 'i1I &14 16.10 illW 2.13 1311 ClJAL
23 j- 5-9J 15'27' 1~ &' 15'33' 17' 4' m 15. 2U5 Ih i' U7 ~i

2~ 4- 5-93 15' 5' l~~S' 15' ~, 1~ 18' mm i.2!1 1h ~, l.U SS. ,lATE ~OTA

25 4- H3 15' S' 1~18' 15' 4' 1~~' mm UO lh l' 2.49 901
2!1 4- 5-83 15' i' 1~21' lS' 2' 1792" 273215 lUS 1l a' i!.'~~ '!GO
27 4-5-93 15' S' 17'18' 15' l' 11'19' m 154 13.32 Ih1l' U. 818
~ 4- 5-83 15' 2' 17'22' 15' 4' 17'~' 412 Silo 16.11

1l "
2.r.i 11,.

29 .. s.-e3 15' 4' 1~2&' 15' Z' 17'~' 798 865 19.1S Ih l' 2.97 1411 mUE nos
:. 5- 5-133 15' 4' 1~24' 15' 2' 1~Z6' 095 8"8 7.21 3h51' 2.41 1401 FOUE BI.tOS
31 5- H3 15' " 1~2'1' l4'58' 1~31' mm lUI • lh l' 2.45 12U
:iZ 5- ;-83 14'sa' 1~2'1'· WSi' 17'26' HO 197 12.n 1. ~, 3.41 ?GO
JJ 5- 5-~J 14'57' 1;-20' I~'~' l~ZS' 301291 lJ.~ 1!l l' J.~8 851
~4 5- 5-83 14'55' 1~2'1' 1~'»' 11'25' 151 198 15.46 th ~, 5. J2 75~

:5 5- 5-83 i~'46' 1~38' l4'~" li'36' mm 1'.22 'h2' M7 m
:» Ir HJ 14'ZS' 1~17' H'W 17'39' mm 7.15 lh5.' UO lm œumlTES
j1 .;- 5-83 1.'29' 1~3?' 14'27' :'7']1' m SiS US lh P 2.94 lm
ia or 5-63 14'31' l~jO' 14'2'1' 1~:iS' 228 198 Il. 56 31124' U4 ilO ,~UlA

3' &- H3 l4'3" 17':iS' 1~'27' 1~14' 15. m 13.4-4 lh l' U7 m., 0- 5-83 l4'26' 1~34' 1~'2J' 1~J:j' 153 177 16.25 1l J' 2.54 ïGI
.ft 7- 5-iIJ 14'23' l~Il' 14'25' 1~3-" m 298 7.12 III l' 2.71 SSI
42 7- 'i-83 1~'25' Il'34' 14'22' li' 15' m j'f7 uz

111 "
3.23 lm

43 7- 5-~3 14'ZJ' li'16' 14'26' l~J7' &21 711 11.10 Ih5" 2.99 ml ~OZ'J

44 7- S-3J l4'25' li']1' :.-4'23' 1~J7' &98 882 13.35 Ih " 1.sa un
4S i- 5-9J 14'21' 1~35' l4'19' 1~3J' 4'r1 399 15.3J III J' Ul LIU
46 7- 5-aJ 14'2" l~:W l4'23' 1~38' mm 11.44 1l S' 4.~ lm
47 8- 5-83 14'1" 1~31' 1~'19' l7'~l' 15-4 15. 7.15 11111' '.31 m ~T! lorD
48 8- 5-83 1~'1" l~Jl' 1~'17' 1~31' 195 15. 3.31 lh l' 2.13 m
4' 8- 5-33 l4' 15' 1~32' l4'13' 1~31' mm 11.28 lh l' 2.82 su
51 &- 5-BJ l4' 8' 1~3Q' H'U' 1~31' 14' 2" 13.U th l' 2. a:! m

r:rz:e~ =- . ~-:a.:l :::a:aa::aa_A -

Tableau 4.- Caractéristiques des opérations de pêche effectuées
pendant la campagne SENEGAL 8304. Profondeur et câ-
ble filé (CAB. FIL. ) en mètres. Distance parcourue
(DIST •REC. ) en milles nautiques.
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=z:o=za:::zzss T 'rs ....s·'·

_
TS' :::saa:aa..:a&aa=:::==:::L--a~Z.--X=TZ'P.'.:a:

3T. ;:~::;;A SIT. DIICZAL sn. fiNAl ?~IJF. ~G~t\ o;mc mT. C;.S. .]"Sm'ACICIfES
----

.... LAT. ~ LOH. ~ LAT. H LOH..~ I~ ,[01 ,lm ?ESC~ m. FiL.
:~lI:--z.::a::=~~--=a::::=o:: -z: ca _~"~:.=::I:z::-_--=-=~~=cz.:S::Z::::T:T:7:Z==-=r==Zza~=-==2:2

SI ~- 5-'33 14'W 17'11' 14' 7' 17'31' mm IS.~9 ln J' 2.H m
)2 a- ;-~3 H' ;3' 17'31' I~' 11' lÎ·12 , mm ~7 .13 Jh4~ 1

, .~ m ;'IjL1J...~
S3 8- H3 H' ~, 17'32' H' 3' 17'ti' ·'If ';'90 2L2S 111 l' 2.3Ô lm
;~ 9· H3 1.' 3' 17'31' 14' JI 17'j~' !U 3;0 7.2'5 1.'1 5' 3.13 no
5S 9- S-~3 13'45' 17'2'i' 13'47' 11'2&' 151 m lua 111 i' l.n ]5~

:b 1- 'i-a3 U' 49' 17'211' 13'~' Ii"'V' mm 12. ~'1 1lI~,)' 3.;~ ;'';i

JI ~- H3 ~3'51' 17':;''' U' 48' 17'29' mm 14.29 1.'1 ~' 3.23 m
:~ 1- 5-:]3 13' 41' 17'2!l' 13'51' 17'!i' HG '9b 1.1.13 ~12' 3.4.; WO
51 1- 5-;l3 13'51' 17'31' 13' 4S' 17'12' S?7 m 13.;5 ln l' vs ma
~; IJ- S-~ 13'.1' 17''ll' iJ'4J' 17"27' .in m 7.15 1JI a' l.Zb '100
';1 11- 5-33 13' .3' 17'29' 13'40' .17'21' ," m us III i' 2.B9 un
&2 13- 5-33 Ij'46' 17'V' 13'37' 17'211' mm 11.15 lb 0' ua m
.;;; u- 5·;33 13'37' 17'211' lj'U' 17'25' 3GI m 13.20 1.'1 S' 2.14 nI
04 11- 5·~J U'4;' 17'25' 13'37' 17'25' m 148 15 •.504 lb a' 2.304 m
ilS 11- 5-a3 12'31' 17'36' 12'13' 17'37' mm ~.j; lh l' 2 '- uu "arE ~OTO.0.1

iI6 l1-r83 12'33' 17'JO' 12'32' 17'311' m .lb, 11. J8 Jh2~' 0.78 aSl UA ElI~aRE

~7 11- S-sJ 12'21' 17'29' 12'Z4' 17'3G' su 4A1 111 ••1 lh l' 3•.1Z lm
,;a 11-5-'33 1.."'23' 17'31' 12'2S' 17':!B' 497 ,)~I 18.~'9 a a' Ul 12U
~9 ~-HJ lZ"W 17'13' 12'21' 17'31' m 7a3 ?Ja IhlS' 2.9, ml
71 lZ- r~J 12':!J' 17'31' 12'25' 17'13' ;on bIS '1.45 li a' 2.80 lJU
71 12:- HJ 13'37' 17'211' 1~4I' 17'211' mm 19.41 Ih l' 2.S9 lUI
n .13- r83 13'59' 17'29' 13'58' 17'29' mm U7 III ~, 2.27 m ~lE ~oro

73 1J.- 5-B3 I:J-~' 17'~' 14' S' 17'3;t lSl m 9.49 'IlSS' Z.av m
74- 13- HJ 14' l' 17'31' 14' 4' 17'J2' .98 m 11.3; u ~, 4.11 un
7i lZ- H3 14'15' 17'31' l"'ll' .17'3l' 281 151 l:i.5Z lb l' 2.94 os;
7b 13- 5-tl 14'13' 17'J:!' 14'17' 17'13' ?f7 411 IS.~ U i' ".la ne
77 ~3- 5-93 14'15'17'33' 14'll' 1~13' . mm 17,J; Ul l' uz lm
i8 14- HJ 14'13' 17'37' 14'15' u"'37' mm 7.11 l} l' 2.~~ 1383 :tIllA

" 14- HJ 14'14' 17'37' 14'11' 1~3lI' ao1 9ft 1.37 UlZ9' us ma :MA
n 14- Hl 14'U' 17'J1~ 14'111' 17'37' mu.. Il. il U l' 2.â7 145~ ~

SI 14- HJ 14'14t 17'30' 14'tZ' 17'~' 'Jf11m 13.55 lh t' Z.11 145.
3Z H-5~ ~4'1J' 17'JS~ 1"'1&' 11'35' ·m 0;Z III.n li a' 2.34 i4'5~

33- H- 5-a1 14'15' 17'35' 14'12' 17'14' mm 17.sa lh ~, 2.oi9 ml
:).4 I+- 1--33 14'lb' 17'J'i' 14'la' 1,..30' SUoillJ za.l? li J' 2.~ mr
as 15- H3 !4'Z7' 17'36' 14'31' 17'37' mm U9 lhJ1r 3.45 ma FilHOO iiREC.
~ 15- HJ 14'47t 17'30' 14'51' 17'!5' mJU U.~5 lb ~, 3.11 m
rT 15- ra3 14'S1' 17'3-4' 1."'S4' 17'3'5' 4" 491 lZ.•' Ih l' 3.31 lm
sa IS~ r93 14'SJ' 17'35' 14's:i' 17'36' sn 55' 14.3; JIlZ" '.11 m. 2IIWRE
,fi. 15- H3 14'«;0' 17'38' HtCi9' 17'36' mm 11.1' III l' 3.71 14~

l' lS- HJ 14'S7' 17'34' 14'55' 17'3J' .;~. 4f7 19.23 ~ J' 2.74 wa
~t 16- H:i 15'42' 1~ 8' 15'39' 17' 9' ?II 6il 7.n llll' 2.;7 lm
rz 16- 5-~3 15'2" 17'11' 15'3D' 17'12' SiS sn 9.5a ~ 3' l.H 125.
13 lr H3 15'21' 17'12' 15'31' 1~1I' ,,,, 4" 11.51

lh .'
loS? lUi

94 16- 5-~ 15'3" 17'U' 15'2&' 17'11' 3U ~... 13.37 lb S' 3.73 ;sa
~ 16-HJ 15'25' 17'12' 15'22' 17' 9' Jn 2U lS.J7 III l' , .. ni...~
9& !.6-r~ IS'~' 17' S' 15'2Z' 17' S' 15; 215 18.15 ,.411' 2.95 osa
97 17- H3 15' 7' 17'22' 15' s' 17'23' sn bit 7.ze 111 s' Z.74 UU
99 17- r83 15' 4' 17'24' lS" 2' 17'Ul' 5904 "5 9.10 I~ 0' 2.~ 1451
9' 11-H3 14'21' 17'3-4' 14'29' 17'14' 18Hb5 15.'5

Ih .'
2.Oa ôSI. _____z:t8

Tableau 4.- (Suite) Caractéristiques des opérations de pêche
effectuées pendant la campagne SENEGAL 8304. Pro-
fondeur et câble filé (CAB. FIL.) en mètres. Distan-
ce parcourue (DIST. REC. ) en milles nautiques.



.~ 150-:'00 200-300 300-400 400-500 500-600 600-700 700-800
ZONA

NORTE 13-14-20-23-24- 2-5-10-15-16- 3-7-12·-19-94 4-8-9-21-93 6-22-92:>97 1-11-16-91 17
96 25-95

.--
1

CENTRO 27-34-39-40-40-' 26-33-41-49-51 32-35-46-52-54 28-31-42-45-58- 03-84-85-08-90 37-43-53-59-82 29-30-36-44-81
~;O-55-64-73-75 56-63-72-86 57-60-62-76 61-71-74-77-87 98 89
9'1

SUR 65-67 60 70 69

Estociones nu1aR : 38, 47, 66, 78, 79, 80.

Tableau 5.- Numéros des stations réalisées pendant la campagne SENEGAL 8304, par zone et profondeur.

LJ1

(D
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TABLEAU 6.- Nombre de stations par strates et sous-strates
effectuées lors des campagnes d'échantillonnage stratifié

T Nombre d'opérations de pêche
N = Stations nulles.

CAMPAGNE ANA 1 (SENEGAL 8304) DU 29.04 AU 18.0S.83

~
ISO-SOO ID SOO-800 ID TOTAL

STRATE T N T N
EFFECTUE

ZONE NORD 23 - 9 - 32

ZONE CENTRE 41 2 20 3 61

ZONE SUD 3 1 3 - 6

TOTAL 67 3 32 3 99

CAMPAGNE ANA 2 (SENEGAL 8306) DU 2S.06 AU 11.07.83

~
lS0-S00 ID SOO-800 ID TOTAL

STRATE T N T N EFFECTUE

ZONE NORD 21 - 12 - 33

ZONE CENTRE 30 1 16 - 46

ZONE SUD 2 - 3 - S

TOTAL S3 1 31 - 84

CAMPAGNE ANA 3 (SENEGAL 8402)du 18.02 au 07.03.84

~
lS0-S00 ID SOO-800 m TOTAL

STRATE T N T N
EFFECTUE

ZONE NORD 21 - lS 1 36

ZONE CENTRE 37 3 16 - S3

ZONE SUD 1 - 3 - 4

TOTAL S9 3 34 1 93
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ST. ,ECHA sn. INIClAl.. sn. FINAL PROF. HDRA WiAC DI5T. CAB. OasEiVAC:C1iES
------ -------

~ LAT. H LON. W LAT. " LON. W INCm milE mtA REC. nL.
=2..-~::r::z': _____~_sz=~:raza:t=~=_=t.=:":::z:2.:::t.:_~&'1nCl::=s..~:z:.:.:z::_:==~n:z.=_="=r==~==

1 2~- o-Sj 15' ~' 17'~S' 15' j' :7'19' 2SO lSa 7.2~ l~ 0' 2.09 m
2 :!b- 11-3j 151 St 1']922' lS' Il' l7':!I' JOI 40' 1.3'j 1~ 4' 1.~3 710
j 20- II-SJ 15' Il' 17':!l' 1~' J' 1~'ZJ' SOGm 11.48 lh l' J.33 1381 RDMA DE AL~

~ ZII- 11-83 lS' S' 17'24' 15' S' 17'2:!' ;'U lIa4 lUI lh l' J.Zi 1580
5 ZII- II-B3 IS'ZO' 17'12' 15'111' 17'11' m lBJ 18.13 lhl3' J.7b m
0 27- II-B3 15'14' 17'13' 15'111' 17'11' mm 7. De lh 8' Z.SI na. '0- HJ 15'17' 17'11' IS'~9' l7'lI' 150 Z9I 8.41

III .'
1.911 m ~m iCïO

9 '0- II-B3 15'19' 17'IJ' \S'2:!' 17'IJ' 301 3ôb 11.00 lh Q' 2.~S 1011
9 {J- b-BJ 15'21' 11'15' 15'21' 17'17' m ~bô 12.45 lh 2' 2.56 1211

iO 27- II-BJ 15'17' 17'16' IS'ZI' 17'17' sn 1113 15.15 III l' 3.~2 1311
11 (J- 6-83 15'2" 17'~8' 15'18' 17'21' bU 700 17.11 IhSS' 3.21 lm
12 Zi- HJ 1S'~9' 17'21' IS'2:!' 17'21' 701 768 1'1.16 n Il' 1.63 lSIO
13 28- 11-83 lS'21' 17' B' 15'22' 17' 8' 151 zoe 7.11 lh l' 2.60 711
H ;?8- b-83 15'2'5' 17' B' 15'29' 17' 9' m JOI 9.21 lh 0' 2.9J 910
15 28- 11-83 15'28' 17'12' IS'W 17'12' SOI 402 1l.40 '1156' 3.80 1151
III 28- b-B3 15'33' 17' 7' 15'31' 17' 8' 311 411 H.49 III l' 2.79 910
17 28- 6-63 IS'JI' 17' 9' 15'32' 17' 11' 401 SaI 16.51 lh l' 2.73 115.
13 28- 11-83 15'35' 17' 7' 15'37' 17' 7' 311 491 19.16 IMO' 2.H 910
19 29- 11-83 15'37' 17' U' 15'35' 17'13' BOl 7U 7.12 lh l' 2.75 11111
21 Z9-b-83 15'36' 17' 9' ISt 38' 17' 7' 511 551 9.4J 11147' 2.50 1151
21 29- 11-83 IS'J9' 17' 2' IS'~I' 17' l' 201 151 Il.S' 8h4S' 2.57 701.,., 29- II-B3 15'47' 17' .' IS'~S' 17' 2' 211 381 lU3 th l' 2.75 911....
23 29- b-83 lSO~S' 17' J' IS'~II' 17' J' 511 401 16.17 11158' l.U USI
24 29- II-BJ 15'51' 111'58' . 15'49' 111'59' mm 19.15 O.S.' 2.211 910
25 Ja- 11-83 IS'HI 17' 2' 15'37' 17' 2' 201 151 6.52 lh S' UO 711
ZII J8- 1r8J 15' l' 17'1'1' ISO 4' 17'21' 201 310 IJ.36

11' .'
J.'17 BOO

Z7 JO- b-e3 ISO 4' 17'll' ISO 2' 17'23' 511 ~81 16.11 III l' 2.'1' lUI
28 JI- 6-83 1~'S8' 17'21' 14'SS' 17'28' mm 18.24 lh 2' 2.28 aso
2'1 1- 7-113 14'58' 17'U' 14'56' 17'JI' 411 J16 1I.SS Ihl1' 4.31 911
31 1- 7-83 14'S~' 17'35' 14'53' 17'35' 4" 1 '1.25 '1115' '.41 1150 HW
31 1- ;-63 14'5&' 17'32' 14'5" 17'31' 411 Sil ILl' lh .'

2.71 115.
:il 1- 7-83 14'581 17'Jl1 14'SB' 17'33' su bU 12.51 111 l' 1.65 1310
33 1- 7-83 14'51' 17'33' 14'48' 17'3>' m 151 15.42 111 l' 2.36 m
34 1- 7-(13 14'51' 17'If' 14'53' 17'31' 15. 201 17.'4 lb 01 2.9'1 708
3S 2- 7-83 1~'SI' 1,.3>' 14'48' 17'36' mm 6.55 111 l' 2.78 811 R01lJIlA DE AU
zo 2- 7-83 14'Jl' 17'34' 14':?9' 17'34' lS.2n 11.11

lh .'
2.SI m

37 2- 7-83 14'2'1' 17'361 14'Jl' 17'37' 311 m 13.16 lh l' 2.5' BII R01lJIlA BOCA
38 2- 7-83 14'25' 17'3>' . 14'Z:!' 17'33' 411311 15.25 III l' J.12 910'
J9 2- 7-83 14'23' 17'JiI' I~U' 17'3>' 411 SOI 17.25

111 .'
2.93 1111

iO 2- 7-83 14'24' 17'37' 14'ZZ' 17'37' bU 711 1'1.35 111 l' 2.52 ml
4: 3- 7-63 14'1" 17'3>' 14'111' 17'34' 700 ". 7.11 lh l' 2.96 1551
42 3- 7-83 1~'IS' 17'34' 14'12' 17'33' 611 SOI 9.15 lh l' J.Jl 1511
43 3- 7-83 14'13' 17'33' 14'15' 17'JJ' 411 301 11.41 lh l' 2.70 ni
44 3- 7-83 14'16' 17'33' 14'18' 17'32' mm lJ.20 Lb l' 2.52 an
45 J- 7-83 14'18' 17'32' 14-15' 17'Jl' 211 15' 15.15 11152' 3.1. 711
4ô 3- 7-63 14'111' 17'Jl' l~IB' 17'35' 4U 511 17.11

U .'
4.14 1111

47 4- 7-83 14' 9' 17'3>' 14' Il'· 17'J4' 811 701 7.15 lh l' 3.34 1611
4ll 4- 7-83 1~· 8' 17'35' 14'11' 17'34' 701 611 '1.21 l' 8' 2;77 1511
49 4- 7-83 14' B' 17'33' 14' S' 17'32' 511 421 1l.4S 111 l' 2.84 1111
SI +- 7-83 14' J' 17'JJ' 14' l' 17'32' 611 511 14.11 1JI l' 3.21 1311

• - =-

Tabledu 7.- Caractéristiques des opérations de pêche effec-
tuées pendant la campagne SENEGAL 8306. Profondeur
et c.âb le filé (CAB. FIL.) en mètres. Distance par-
courue (DIST.REC.) en milles nautiques.
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I~ 150-200 200-300 300-400 400-500 500-600 600-700 700-000
WU/\

NORTE 1-6-7-13-21-25 5-1"-22-2"-03 2-8-16-18-82 9-15-17-20-23 3-10-77-70-79 " -1l-80-a<1 12..19-81

CI::NTRO '1.1-31\-36--15-53 26-28-44-52-65 29-35-37-38-43 27-31-39-<16-49 3'--<12-50-51-56- /10-41-48-57-73 41-56-72-74-76
r.o-71 5"-59-61-64 55-62-63 75

SUR 70 69 66-68 67

F:n tRci6n nulR: 30

Tableau 8.- Distribution des stations effectuées par zone et par intervalle de profondeur.
Campagne SENEGAL 8306.

--'

m

w
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:;1. H:!..1ft\ 'il (.IN1W~l m. n,~".l. ~~1I1' . iliJ~~ Di.O!AC llISi. WmI. CM. U~StkVf,Cj!JI'1:5

--------- ------~-

1/' LM ..~ LUN. W LAT. ~ Lli/l. W IN\; tIti n~Mt ~ESCA REC. WlA FIL.
~:~':=~~~=':==:'::_:_::=~_-=:-::~':=';=-:~~~":=~:::"':'_:=:_=:'=="":=~~='=':.:~~_:"'::::::_:"':_=_==-::===:o:-:====~========:=====-:-:==

l~- 2-tl. l5' ;, 1ï"~'7' 15' !J' 1'1"~3' i10D '1" 'l.JO Ih " UI 117 lm AKTE ~lJru

~ lY- ~-a' 15' 'l' 17'23' 15' 5' 17'23' IIQ~ S9~ Y.'i;'. Ih " ~. Q~ 115 12Ut
19- 2-l$~ 15' 7' 17'~' 15' ~' 17'20' 501 m 11.50 Ih51' 2.li W lm AKTE lUlU

• lY- N' 15' 7' 17'21' 1S' ':i' 17"~2' m 361 13.511 lh Q'
., .,., 113 UU'•• LL.

5 19- 4!-9. 15' S' 17"4!1 , 15' 7' l'l'IY' :l&t2:l11 IS.57 Ih3ll' 2.78 112 'fOI E~.KllE

b lY- 2-8. 15' 7' 1'1'17' 15' i' 17'1':1' l':I~ 152 17.5.
lh .'

3.57 III ijto., 21- 2-\1~ 15"H' 1'1'15' 1S'IJ' 1'/'12' m 151 '/.11 lh l' '3,S2 101 '/'iD
g ~.- 2-8. 15'17' 17'1Y' lS':!:!' 17'IY' Sd. 1>01 U.U 1~ q' 5.01 YS ltiO
9 21- 2-lI. 15"21' 17" 1Y' 15'1~' 17'21' 1>11 'lU 12.15 lh 'i' 2.78 YII 1501
if 2'- 2-8. 15'2" 17"2" 15"2" 17'28' 7If 70f H.21 Ih S' US rl 111.0 E5T,'..I1JH HUlA

Il 20- N4 15"21' 17"22' IS'2:l' 17" n" 811 781 III." lh l' :l.52 117 1511
12 2'- 2-9. 15'211' 17"17' 15'23' 17"17' Il,. 50. 18.30 ü f' 3." as 1i!f.
13 21- 2-11. 15"21' 17" ." IS":5' 17" 8' 151 281 7." lh l' •.11 81 751
14 21- 2-94 15'24' 17' 8' lS'22' 17'11' mm 8.47

Ü .'
J.5Z 8Z -no

IS 21- 2-114 15"21' 17"H' 15":5' 17" IS' ut SOI 11.11 111 l' 4.11 Il. .211
III 21- 2-Bi 15'25' 17"14' 15'2'/' 17" lJ' SU 1118 IJ.1O Ü 0' 4.11 7. WO
17 21- 2~ 15'27' 17"Il t 15'30' 17" 7' 211 JII 15.H 111 " •. 17 72 YOI
18 21- 2-84 15'35t 17' 3t 15'37t 17" 2t 211 151 IlI.Il 111 It 2.22 ';1 751
IY 2.2- 2-il'. 15" 42t 17" P IS'W 17" 3t 150 m Il.57 111 J' 4.44 U 751
2. 22-2-84 IS' 4St 17" Jt IS'43 t 17" 4t 288 2'1J 8.41> IIIW 2.22 42 vu l'UZO
21 2.2-2-il', 15' 42' 17- St IS'JYt 17" 6t JtI 4U 1I.JI 111 l' 3.15 43 lm
22 l2- 2-84 IS'4St 17" l' lS' 48' 17" l' 151 2It 111.45

lb .'
J.n JI 756

ZoS 22- 2-il'. 15' 47' 17" 2' 15'45' 17" J' 211 JOI 18.25 Ut It 2.22 32 901
2. lJ- H4 15'51' 17" l' IS'52' 17" " 218 3U 7.18

1b .'
2.22 :!2 .,10

2S 23- 2-11. 15'~' III"i9' 15'56' 111'57' 212 151 8.55 lb l' 2.71 21 lIII
211 23- H4 IS'5lI' 111'57' III' l' 16'$6' 211 JU I1.U

lit .'
J.1S 12 9U MllE ~OTO

" 23- 2-11'. 15-SJ' 17" l' IS'51' li"' l' J114If 14.11 .IISI' 2.:!2 2J vu AIllE ROTO
28 23- H4 lS'4" 17" 8' 15'J8' 17"11' Sil 611 17.111 III l' 2.78 55 ml
'l!I 24- 2-il', lS'31' 17"11' ls':rst 17"11' 511 1>11 6.56 111 4' 5.19 65 1151
31 24- H4 15'J4' 17"11' 15'32' 17"14' 6U 781 Il.55

111 .'
3.51 1>6 1511

31 2~- 2-il', 15'28' 17"17' 15'211' 17"19' 7tI 81. I1.JI lb l' 2.78 71 ·1511
32 24- H. 15'27' 17" 15' IS'2B' 17"13' 6U 5U 14.17 Ü 0' 2.17 7'j 1210
33 24- 2-il4 15'25' 17"18' IS'2J' 17"18' 711 5'11 16.36 111 l' 2.11 86 1J'50
J4 l4- H. 15'22' 17"14' 15'23' 17"IZt Sil 411 111.43 'lI52 t 2.17 8J 9U l'OZO
35 zs-z-v. 15' 9t 17"22t 15' 7' 17"W 611 7It 7.IS 111 l' 2.78 116 1411
3It 25- H4 15' 7t 17"24t IS' S' 17"26t 711 811 9.2S 111 l' 2.78 117 lm
rl zs-z-v. IS" l' 17"22' 15' .' 17"21' JtI 211 lUS 111 l' J.15 122 85.
J8 l'i-l-84 15' 3' 17'ZI' 15' l' 17"2" 281 151 14.15

lb .'
l.22 121 6S0

3Y 25- Z-8#' 14"58' 17"25' 14'58' 17"24' ZII 1'IZ III.JI IbiS' 1.'17 131 6S1 ESTAtION lllA
4. :!';- 2-8. li'57' 17"lP 14'57' 17"28' 21. 311 17.~ 111 l' 3.86 1~ IISI
41 26- 2-\1#' 15" l' 17"31' 14'59' 17"33' m 6/>4. 6.SS 111 l' 2.18 136 1411
44! 211- 2-114 14'56' 17"31' l4'57' 17"31' 511366 ".25 .115.' 2.111 IJ4 un E/CANDE
u 211- 2-\14 H'57' 17"2.' H'SS' 17"28' 15. 211 11.41 111 l' 4.35 131 651
44 2/r 2-84 14'5'5' 17"28' l4'54" 17"32' ZU 311 13.111 1/1 " 3.99 142 IISI
.S 26- 2-t1#, 1.'S#" 17'31' H'S5' 17"32' mm 15.211 Ih l' 1.39 143 951
411 211- 2-84 1.'S4' 17"34' 14'53' 17"35' m .58 17.31 11IJ8'" I.J9 14-4 lUI FOHDO ACCID.

.7 27- 2-\1#, 14"52' 17"~" 14'Y,' 17"3'1' 9U7lJ 7.15 lh .. 2122 147 1511 AIlTE MO
4lI 27- 2-8. 14'53' 17'3." 14'51' 17"4" 119S 622 " ••5 111 .'

Z.;"'Z 1411 1401
41' "-2-114 H"52' 17"39' 14'55' 17"36' 610 511 11.82 111 l' 4.17 14S IlOl
S. ~'7- l-1l4 l4'5.' 17'J5' 11'47' 17'3"/' 15' 2U 13.4.

Ih .'
JS/ 151 1150 ESTACI III HI.lA

=~~:::-=-:'==:"":"':"":~:'":"':"':"': ... _ ..... .- . . --_. - ~ .. _. _._.i ____ = ==... -----...---- ......-

Tableau 9.- Caractéristiques des opérations de pêche réalisées
pendant la campagne SENEGAL 8402. Profondeur et câ­
ble filé (CAB.FIL.) en mètres. Distance parcourue
(DIST.REC.) en milles nautiques.
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;il. FWiA :m .1HlnAL $/T. Fi~,:L P~()F HOKA DURA( DIS! CUl'UW I. C~~, li~St~w.cW~tS

------ ----------
~. LM. H LUN. W LM. H LUN. W IHC FIN FIR"E PESCA He. WLI\ fil.
~==-:-:-:-::=~~_-:~=-==--==-:~="".;:"":"::'::':":==::":-::~:===~~-:=:-:~"":':":-:="":"::=="":':==~==:":~===-:==':':==-=:.:=====":-:==

SI '[1- 2-~~ I~'O' 1',.:57' I~'~V' 17'36' m 159 15.JO Ih l' ~.~2 151 65P
52 27- ~-8~ li-S" Il" J6' 14"17' Il'J7' HIl J2Y 17.25 Ih U' 3.15 153 vou ~R lE ~IjTO

5:; Zlj- 2~ 1~'31' 17'35' 1~'~1I' 11'3~' 281 :lUO 1.19 Ih53' 3.15 1'0'2 ~58 POZO
51 211- 2-6~ H'2'{' 11'J5' H'3@' 17'35' m 3JY ua 'hH' I.n IY3 YeU mAcr(j,~ NULA
SS Zlj- 2-IH I~'::/' 17'33' 1~'22' Il'32' 151 2PO 10.3'5 Ih l' 5.19 201 656
S6 211- 2-ij~ 11'2J' 17'33' 1~'25' 17'J5' 3U 4U 12.l5 I~ ~, 2.7lJ 20J m
~'1 2ll- 2-lj~ 1~'2S' 17":15' 1~'21' 11'J5' ms.. 14.15 Ih l' 4.11 21~ 1111
56 28- 2-lI4 14',l' I7"JS' 1~'24' 17"36' SOI bul Ib.13 Ih "

., ")"J m liDOL ......

SV 28- 2-ll~ 1~'25' 11'37' 1~'2J' 17':17' 608 69'; 111.25 Ih l' 2." m 1411
6' 29- 2-8~ H':!S' 11"37' 1i'22' 17-37' 70G 30t 6.57

th " J. " 201 1510
61 29- 2-ll4 H':!I' 17"37' 14'18' 17':17' ~II 781 us Ih l' 2.11 217 1511
oz 29- l-84 14"17' 17"37' 11"19' 17"36' 711 6'1 11.32

th .'
l.2Z Z111 1411

OJ ?!I- 2-1J4 14" 16' 17"33' 14"111' 17"32' mm 14.38 Ih J' 2 ?'l ZIZ IISI.....
64 'l'/- 2-84 I4"lY' 17"32' 14"15' 17"32' lU 151 1&.31 Ih l' 4. " 211 1150
65 29- 2-1J~ 14"15' 17"32' 1~'12' 17"32' 151 201 18.15 Ih l' 3.11 221 651
blI 1- Hl4 14'12' 17"32' 14"15' 17"32' zn 3U 7.11 th l' J. DI ZZ! OSI
b7 1- 3~ 14'15' I7"JS' l4'IJ' 17"36' 811 711 9.25 lh l' 2.22 zn 1511
"a ~- 3-84 14' Y' 17"33' H' 7' 17"Jl' su 411 11.55 th l' 2.7'1 234 1118
~~ :- 3-6~ 14- Il' 17"J1' l.· 3' 17"32' 411511 13.-48 lh l' J.1S 2•• 1111-, ~- 3-64 14' l' l7"33' 13'57' 17"33' Sil 611 15.51 Ih l' 3.11 l5S liIl
il :- J~ lJ-57' 17"32' 13'59' l7"33' 811 7tI 18.11 lb " 2.22 257 1511
7~ !- 3-ll4 lJ-56' 17"211' 13'57' 17"Z7' 151 211 6.57 Ih l' l. J'1 251 658
73 ~--J~ lJ-57' l7"Zll' 13'SS' 17"28' 3IIm 8.52 lh l' 2.11 25J 911
~~ 2- J-8. IJ-55' 17"29' lJ-53' 17"31' m 511 Il.51 Ih l' 2.22 2M 1111
;-s 2- 3~ lJ-51' 17"Z7' 13'.7' 17"211' 211 151 lU8 Ih l' J.1S Z7l 1151 CAP •ESTlIIfIDA
Îo !- 3-84 lJ-45' 17"211' lJ-U' l7"211' 151 211 14.55 _ lh J' 4.11 2111 1151 tAI' •E5T111ADA
77 Zoo 3~ lJ-~' l7"Z7' lJ-W 17"Z7' 311211 17.11 lh l' 2.11 Z8Z IlSl
:'11 ~- J-84 lJ-SI' 17"32' lJ-.7' l7"32' 811 711 Il.56 Ih l' 3.01 'll7 1511
7'f 3- 3-IJ~ lJ-45' 17"32' lJ-.2' 17"32' 811 711 9.12 lh l' 3.11 'lm lSII
11 ~- 3-6~ l3'4ë!' l7"J1' l3·.S' 17"31' 711 11II l1.l6 Ut l' 3.15 2811 nIG
31 A- 3~ l2"22' 17"31' 12"2.' l7"32' 881 711 7.15 Ih l' 2.81 387 1411
32 '-]-64 12"25' 17"33' l2"2J' 17"32' 711 611 9.51

th .'
2.2J JIIO 1310

d3 A- 3~ l2"ZJ' 17"3l' 12"25' 17"32' 611 581 -12.31 lh " 2.23 3IlS 1111
i4 A- HI~ 12"25' 17"32' l2"22' 17"31' 511 411 14.33 lb l' J.58 384 l'II
65 s- 3-tM lJ-41' l7"31' 13'U' l7"3I' 611 SIl 7.11 lh l' 2.11 28S 11I1
·lb j- J;j4 13·53' 17"JI' lJ-SS' 17"JI' SU .411 U.21 Ih 3' 2.10 211. USO
:ri s- 3-6. lJ-55' 17"31' lJ-57' 17"28' 511411 12.~1 Ih l' 3.53 2S~ 1111
:]8 5- 3-84 HO- 3' 17"33' 14· l'. 17"31' 411311 15.37

lb .'
l.7'1 lU IlSl

3V 5- j ..n 14" l' 17"31' 14' J' 17"31' 311 201 17.25 Ih l' 2.22 2~2 IlSl
VI ~- 3-84' 14" 2' 17"JI' 14· 3' 17"Jl' 211 151 7.11 lb l' 1.11 2~1 1150
~I 11- 3-6. 14' 6' 17"32' 14" 9' 17"3l' 1512U 9.11 Ih l' J.15 231 1151
'r.' 0- J-lI. 14" II' 17":tl' 14" 7' 17"32' <!II 311 Il.50 lb S' 3.11 n2 IlSl
93 ;,- 3~ I~" &' 17"32' 1~' 9' 17"33' 311 411 IJ.56 Ih l' J.15 233 911

-:::a:L_=-== ===:::=__=---:=:::K'::::::;:;;-

Tableau 9.- (Suite) Caractéristiques des opérations de pêche
réalisées pendant la campagne SENEGAL 8402. Pro­
fondeur et câble filé (CAB. FIL.) en mètres. Dis­
tance parcourue (DIST.REC.) en milles nautiques.



~ 150-200 200-300 300-400 400-500 500-GOO 600-700 700-S00
ZOU Il

NORTE 0-7-13-18-19- 5-14-17-20-23 4-21-27 3-15-34 2-8-12-32-29 9-30-33-35 1-11-31-36
: ;;>2-25 24-26 20-16

CEHTRO 38-43-51-55- 37-40-44-53-63 45-52-56-73-8E 1\2-46-57-68- 49-58-70-85 41-48-59-62- 47-60-61-67-
/)4-65-91-90 66-77-89-92 93 69-74-86-87 80 71-78-79
72-7r:,-76

SUR 8-1 83 82 RI

E:>tllcI6n nula: 10-39-50-54

Tableau 10.- Distribution des stations effectuées par zone et intervalle de profondeur,
Campagne SENEGAL 8402.

OJ

en
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TABLEAU 11.- Comparaison des rendements obtenus avec un chalut à
crevette (Classico tangon) et un chalut à poisson
~roli) pour 18 paires de traits de chaluts.
L'indice R2 rapporte les valeurs RI à la surface balayée.

ESPECE OU RENDEMENTS RENDEMENTS RI R2
GROUPE D'ESPECE CLAS. TANGON TROLl (A/B)

(A) (B)

Toutes crevettes 98,3 50,6 1,94 1,24

Crevettes commerciales 10,7 5,3 2,02 1,29

Parapenaeus ~ongirostris 8,8 4,3 2,05 1,31

Tous poissons 1 382,0 1 474,0 0,94 0,60

Mer~uccius spp. 481,0 777 ,0 0,62 0,40
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Tableau 12a et b.- Rendements horaires de Centrophorus granuZosus
par campagne, zone et strate bathymétrique.

n = nombre de traits; m = moyenne horaire.

CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) - Octobre 1982 - chalut "Troli"

ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOurES ZONES
STRATES

n m n m n m n m

100- 200 m 1 0,0 3 0,0 - - 4 0,0

200- 300 m 2 0,0 8 0,0 - - la 0,0

300- 400 m 3 0,0 5 4,8 - - 8 3,0

400- 500 m 2 44,5 5 17,6 1 85,7 8 32,8

500- 600 m 2 13,5 4 44,3 2 248,1 8 87,5

600- 700 m 3 4,7 5 13,8 2 51 ,3 10 18,6

700- 800 m 2 0,0 4 5,3 - - 6 3,5

800- 900 m - - 3 2,3 - - 3 2,3

900-1 000 m - - 3 0,0 - - 3 0,0

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) - Mai 1983 - chalut "Marisco"

ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
S T RAT E S

n m n m n m n m

150 - 200 m 6 0,0 11 0,0 - - 17 0,0

200 - 300 m 7 0,0 9 0,0 - - 16 0,0

300 - 400 m 5 4,2 9 0,4 - - 14 2,3

400 - 500 m 5 12,4 10 2,0 2 58,5 17 13,5

500 - 600 m 4 8,9 5 7,5 1 9,9 10 8,5

600 - 700 m 4 7,2 6 9,7 1 30,0 11 10,4

700 - 800 m 1 5, 1 6 0,9 1 0,0 8 2,5
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Tableau 1Lc et d.- Rendements horaires de Centrophopus granuZosus
par campagne, zone et strate bathymétrique.

n = nombre de trais; ID = moyenne horaire.

VILLA ANA 2 (SENEGAL 8306) - Juin-Jui 11et 1983 - chalut "Maris co"

ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOlITES ZONES
STRATES

n m n m n m n m

150 - 200 m 6 0,0 7 0,0 - - 13 0,0

200 - 300 ID 5 0,0 5 0,0 - - 10 0,0

300 - 400 m 5 3,4 8 0,0 1 5,5 14 1,6

400 - 500 ID 5 26,8 8 8,7 1 27,8 14 16,6

500 - 600 m 5 Il ,2 6 6,6 2 3,0 13 7,8

600 - 700 ID 4 1, 1 5 0,0 1 8,4 la 1,3

700 - 800 m 3 0, 1 5 1,2 - - 8 0,8

800 - 900 m - - 1 0,0 - - 1 0,0

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8401) - Février-Hars 1984 - chalut "Maris co"

ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOlITES ZONES
S T RAT E S

n m n ID n m n m

150 - 200 m 7 0,0 11 0,0 - - 18 0,0

200 - 300 m 7 0,2 9 0,0 - - 16 0, 1

300 - 400 m 4 0,5 6 0,0 - - 10 0,2

400 - 500 m 3 1,3 8 6,3 1 55,8 12 9,2

500 - 600 m 6 2,8 4 6,0 1 3,9 11 4,1

600 - 700 m 4 1,9 5 4,9 1 11,8 10 4,4

700 - 800 ID 3 0,0 8 4,5 1 0,0 12 3,0
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~
100- 200- 300- 400- 500- 600- 700- 800-

NDIVIDUS
200m 300m 400m 500m 600m 700m 800m 900m

0 58 56 40 16 14 17 25 6
1 1 5 13 8 9 8
2 2 4 4 6 2 1
3 1 2 3 4 3
4 2 4 1
5 1 3
6 3 2 1
7 1 2 1 1
8 3 2 1
9 1 1

10 - - - - -
11 1 1 1 1
12 -
13 -
14 2
15 1
16
17 1
18 1
-
-

22
23 1
24 2
25
26 1
- ,

-
30 1
-
-

37 1
-
-

41 1
-
-

77 1
-
-

99 1

Nombre total 17 1 30 293 326 122 25 1

Moyenne/trait 0,29 0,0 0,6e 5,33 7,09 2,71 0,64 0,29

Tableau 13.- Nombres de traits de chalut par strate bathymétrique en
fonction du nombre d'individus de C. granulosus capturés.
Ensemble des 4 campagnes.
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MALES FEMELLES MAŒS ET FEt1~~LLES

STRATES
N % N % N %

200 - 300 m 1 1 100 %

300 - 400 m 16 76,2 5 23,8 21 100 %

400 - 500 m 135 73,4 49 26,6 181J. 100 %

500 - 600 m 61 91,0 6 9,0 67 100 %

600 - 700 m 43 93,S 3 6,5 46 100 7.

700 - 800 m 16 88,9 2 1l, 1 18 100 7.

TABLEAU 1l;.- Centrophorus granulosus - Nombre de mâles et de
femelles des échantillons biologiques (campagnes
V. ANA) par strate bathymétrique et pourcentages
par rapport aux totaux par strate.

STRATES Nombre de Nombre de Pourcentage
mâles femelles de mâles

300 - 400 m 11 a 100,0 7.

13 2 86,7 %
1 24 4,0 %

400 - 500 m
13 1 92,9 %
22 2 91,7 %
14 a 100,0 %
27 3 90,0 %

500 - 600 m 9 2 81,8 %

600 - 700 m 10 1 90,9 %

TABLEAU 15 .- Centrophorus granulosus - Nombres de mâles, de
femelles et pourcentages des mâles pour les
traits de chalut comprenant plus de 10 individus.
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MALES FEMELLES MALES ET FEMELLES
STRATES

n LF cm Pds (g) n LF cm Pds(g n LF cm Pds (g)

ZOO - 300 m 1 59,5 1 720 1 59,5 1 no
300 - 400 m 15 60,8 1 836 5 78,5 4 498 20 65,2 2 502

400 - 500 m 134 69,4 2 693 43 77,1 3 975 177 71,3 3 004

500 - 600 m 61 72,0 3 078 6 77 ,0 3 797 67 72,4 3 142

600 - 7pO m 43 72 ,0 2 885 3 89,5 5 477 46 73,1 3 054

700 - 800 m 15 77 ,3 3 623 2 81,5 4 580 17 77 ,8 3 736

200 - 800 m 269 70,3 2 811 59 78,0 4 098 328 71,7 3 043

TABLEAU 16.- Longueur moyenne (LF) et poids total moyen par strate
bathymétrique pou~ les Centrophorus mâles, femelles,
et pour les deux ~exes réunis.
Les valeurs moyennes de LF, longueur initialement prise
au cm inférieur, ont été corrigées en fonction de ce
facteur.
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RELATIONS ENTRE : SEXE EQUATIONS n r

Mâles Log WT = 3,264 LF - 13,497 274 0,98
Longueur fourche (mm)

- Feme lles Log WT = 3,092 LF - 12,342 68 0,99
Poids Total (g)

Tous sexes Log WT = 3,085 LF - 12,314 347 0,99

Mâles Log' WT = 3,270 LT - 13,941 249 0,99
Longueur totale (mm)

- Femelles Log WT = 3,185 LT - 13,320 68 0,99
Poids Total (g)

Tous sexes Log WT = 3,096 LT - 12,766 322 0,99

Mâles Log WF = 3,665 LF - 17,474 272 0,97
Longueur fourche (mm)

- Femelles Log WF = 3,541 LF - 16,778 66 0,99
Poids Foie (g)

Tous sexes Log lolF = 3,595 LF - 17 ,039 338 0,98

Mâles Log WF = 3,684 LT - 18,060 247 0,98
Longueur totale(mm)

- Femelles Log WF = 3,666 LT - 18,025 66 0,99
Poids Foie (g)

Tous sexes Log WF = 3,669 LT - 17,977 313 0,98

Mâles WF = 0,257 WT+ 4,569 272 0,99
Poids total (g)

- Femelles WF = 0,249 WT - 39,517 66 0,995
Poids Foie (g)

Tous sexes WF = 0,248 1.fI' + 16,260 338 0,99

Mâles LT = 1, 163 LF- 22,223 249 0,995
Longueur fourche (mm)

- Femelles LT = l,100 LF + 16,377 68 0,997
Longuèur totale (mm)

Tous sexes LT = 1,130 LF- 0,712 322 0,997

n = nombre de couples r = coefficient de corrélation WT = poids total

WF poids foie LF lon~ueur fourche LT = longueur totale

TABLEAU 17 - Centpophopus gpanulosus - Relations biomêtriques (axe majeur
réduit).
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M A L E S F E M E L L E S TOU S S E X E S

LF LT WT WF LT {oIT ~~F LT !oIT WF
cm cm Cg) Cg) cm Cg) Cg) cm Cp,) Cg)

30,S 33,2 177 33 35,2 210 32 34,4 297 34

35,S 39,1 290 57 40,7 335 55 40,0 331 59

40,S 44,9 446 93 46,2 504 88 45,7 497 94

45,S 50,7 652 J42 51,7 722 133 51,3 711 143

50,S 56,S 916 208 57,2 997 193 57,0 981 208

55,S 62,3 1 247 294 62,7 1 334 270 62,6 1 313 292

60,S 68,1 1 652 404 68,2 1 742 366 68,3 1 713 399

65,S 74,0 2 141 540 73,9 2 227 485 73,9 2 189 530

70,S 79,8 2 722 708 79,2 2 796 629 79,6 2 746 691

75,S 85,6 3 404 910 84,7 3 456 802 85,2 3 393 884

80,S 91,4 4 196 1 150 90,2 4 214 1 007 90,9 4 135 1 113

85,S 97,2 5 108 1 435 95,7 5077 1 246 96,S 4 980 1 382

90,S 101,2 6 052 1 524 102,2 5 934 1 695

LF longueur fourche LT = longueur totale WT = poids total

WF = poids foie

TABLEAU 18 .-Centrophorus granuZo8u8 - Longueur totale, poids total et
poids du foie calculés à partir des relations biométriques
pour des longueurs à la fourche séparées par un intervalle
de 5 cm.
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Tableaux 19,a et b .- Rendements moyens horaires de Mel'luccius poUi
par campagne, zone et strate bathymétrique
n = nombre de traits ; m = moyenne horaire

CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) - Octobre 82 - Chalut "TROLl"

ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
STRATES

n m n m n m n .m

100 - 200 m 1 7,3 3 37,0 - - 4 29,5
(2,9)* (14,8) (Il ,8)

200 - 300 m 2 990,4 8 728,7 - - 10 781,1
(396,2) (291,5) (312,4)

300 - 400 m 3 2830,0 5 715,4 - - 8 1508,4
(l132,0) (286,2) (603,4)

400 - 500 m 2 211 ,8 5 293,1 1 318,9 8 276,0
(84,7) (l17,2) (127,6) (110,4)

500 - 600 ID 2 281,5 4 318,1 2 590,7 8 377,1
(l12,6) (l27,2 (230,3) (150,8)

600 - 700 m 3 107,0 5 80,9 2 314,1 10 135,4
(42,8) (32,4) (125,6) (54,2)

700 - 800 m 2 149,5 4 125,5 - - 6 133,5
(59,8) (50,2) (53,4)

800 - 900 ID - - 3 25,5 - - 3 25,5
(lO,2) (lO,2)

900 - 1 000 m - - 3 0,7 - - 3 0,7
(0,3) (0,3)

* Les chiffres entre parenthèses correspondent aux rendements corrigés
par l'indice R2.

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) - Mai 83 - Chalut "Marisco"

ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
S T RAT E S

n ID n m n m n m

150 - 200 m 6 40,1 11 3,7 - - 17 L6,5-

200 - 300 m 7 113,8 9 77 ,3 - - 16 93,3

300 - 400 m 5 118,9 9 142,4 - - i4 134,0

400 - 500 m 5 13,4 10 77,9 2 186,0 17 71 ,0

500 - 600 m 4 7,9 5 34,U 1 42,2 10 24,4

600 - 700 ID 4 0,6 6 2,4 1 18,2 11 3,2

700 - 800 m 1 0,0 6 1,2 1 5, 1. 8 1,5
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Tableaux 20a et ho - Rendements moyens horaires de Mer'luccius polZi
par campagne, zone et strate bathymétrique
n = nombre de traits ; ID = moyenne horaire

VILLA ANA 2 (SENEGAL 8306) - Juin-Jui llet - Chalut "Maris co"

ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
S T RAT E S

n ID n ID n ID n ID

150 - 200 m 6 7. 5 7 6,2 - - 13 6,9

200 - 300 m 5 _12,0 5 7,3 - - 10 9,6

300 - 400 ID 5 24,3 8 56,2 1 71 ,7 14 49,6

400 - 500 ID 5 67,2 8 57.6 1 73,5 14 62,2

500 - 600 ID 5 _6,2 6 16.4 2 6,3 13 II ,3

600 - 700 ID 4 0,7 5 1,6 1 13,7 10 2,5

700 - 800 ID 3 9,0 5 5,3 - - 8 8,3

800 - 900 ID - - 1 4,4 - - 1 4,4

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8402) - Février-Mars 84 - Chalut "Marisco"

ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOtITES ZONES
S T RAT E S

n m n ID n ID n ID

150 - 200 ID 7 7,1 11 51,2 - - 18 34,1

200 - 300 ID 7 38,6 9 71,5 - - 16 57,1

300 - 400 ID 4 21,2 6 85,6 - - 10 59,9

400 - 500 ID 3 72 ,2 8 90,3 1 42,1 12 81,7

500 - 600 ID 6 24,0 4 9,3 1 0,0 11 16,5

600 - 700 ID 4 7,2 5 8,1 1 5,0 10 7,4

700 - 800 ID 3 7-,4 8 10,5 1 0,0 12 8,6
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Tableaux 21 a et b .- Sex-ratio de Mepluccius polli
selon la profondeur, par campagne :
N = nombre d'individus échantillonnés
% = pourcentages
Indet. = sexe indéterminé.

CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) - Octobre 82 - Chalut "Troli"

MAL E S F E M E L LES INDET.
STRATES

N % N % N

100 - 200 m 51 58,0 37 42,0 5

200 - 300 ID 7 37,0 12 63,0 5

300 - 400 ID 62 60,0 41 40,0 14

400 - 500 ID 132 67,0 64 33,0 2

500 - 600 ID 116 68,0 54 32,0 0

600 - 700 ID 129 60,0 86 40,0 0

700 - 800 m 117 44,S 149 55,5 0

800 - 900 ID 18 Il,0 144 89,0 0

900 - 1 000 ID - - - - -

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) - Mai 83 - -Chalut "Maris co"

MAL E S F E M E L LES INDET.

S T RAT E S N % N % N

150 - 200 ID 63 45,7 75 54,3 18

200 - 300 m 120 61,2 76 38,8 4

300 - 400 m 157 64,6 86 35,4 0

400 - 500 m 148 65,2 79 34,8 0

500 - 600 m 76 36,5 132 63,5 0

600 - 700 m 19 28,8 47 71 ,2 0

700 - 800 m 4 50,0 4 50,0 0
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Tableaux 22 a et b .- Sex-ratio de Mer>lucmus poUi
selon la profondeur, par campagne:
N = nombre d'individus (échantillons)
% = pourcentage
Indet. = sexe indéterminé.

VILLA ANA 2 (SENEGAL 8306) - Juin-Juillet 83 - Chalut "Maris co"

MALE S F E MELLES INDET.
S T RAT E S

N % N % N

ISO - 200 ID 59 69,4 26 30,6 31

200 - 300 ID 6 85,7 1 14,3 0

300 - 400 ID 171 70,4 72 29,6 3

400 - 500 ID 120 61,9 74 38,1 0

500 - 600 ID 65 45,1 79 54,9 0

600 - 700 ID 14 25,5 41 74,S 0

700 - 800 ID 30 24,0 95 76,0 0

800 - 900 ID - - - - -

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8402) - Février-Mars - Chalut "Maris co"

MAL E S F E M E L LES INDET.
S T RAT E S

N % N % N

ISO - 200 ID 6 100,0 0 0,0 -0

200 - 300 m 34 72,3 13 27,7 3

300 - 400 ID 9 90,0 1 10,0 0

400 - 500 m 58 77,3 17 22,7 0

500 - 600 ID 8 19,0 34 81,0 0

600 - 700 m 17 26,2 48 73,8 0

700 - 800 m 29 38,2 47 61,8 0
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MERLUCClUS SENEGALENSlS

CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) OCTOBRE 82- CHALUT "TROLl" .
ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

STRATES n ID n ID n ID n ID

100- 200 ID 1 14,9 3 36,3 - - 4 31, a
(6,0)* (14,5) (12,4)

200- 300 ID 2 81,6 8 2,0 - - la 17,9
(32,7) (0,8) (7,2)

300- 400 m 3 320,3 5 13,7 - - 8 128,7
(128,1) (5,5) (51,5)

400- 500 m 2 42,8 5 12,4 1 0,0 8 18,4
(17,1) (5,0) (0 ,0) (7,4)

500- 600 m 2 31,5 4 0,0 2 0,0 8 7,9
(12,6) (0,0) (0, 0) (3,2)

600- 700 m 3 0,2 5 0,0 2 0,0 la 0,05
(0,08) (0, 0) (0,0) (0,02)

700- 8uO m 2 0,0 4 0,0 - - 6 0,0
(0,0) (0, 0) (0, 0)

800- 900 m - - 3 0,0 - - 3 0,0
(0, 0) (0,0)

900-1000 m - - 3 0,0 - - 3 0,0
(0 ,0)

*Les chiffres entre parenthèses correspondent aux rendements corrigés par
l'indices K2.

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) MAI 83- CHALUT " MARISCO "

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
n m n m n m n m

150 - 200 m 6 94,3 11 135,9 - - 17 120,4

200 - 300 m 7 76,8 9 88,1 - - 16 83,2

300 - 400 m 5 5,6 9 49,2 - - 14 33,6

400 - 500 m 5 20,5 10 Il , b 2 1,4 17 12,6

500 - 600 m 4 0,-4 5 0,2 1 0,0 la 0,3

600 - 700 m 4 0,0 6 0,0 1 0,0 11 0,0

700 - 800 ID 1 0,0 6 0,0 1 0,0 8 0,0

Tableaux 23a etb.- Rendements moyens horaires (kg/h) de Merîuccius senegalen­
sis en fonction de la profondeur, par campagne
n = nombre de traits
m = moyenne horaire.
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MERLUCCIUS SENEGALENSIS

VILLA ANA 2 (SENEGAL 8306) JUIN-JUILLET 83- CHALUT "MARISCO"

ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
STRATES

n m n m n m n m

150 - 200 m 6 1,4 7 0,0 - - 13 0,7

200 - 300 m 5 2, 1 5 0,0 - - 10 1, 1

300 - 400 m 5 0,1 8 0, 1 1 0,0 14 0, 1

400 - 500 m 5 8,4 8 1,7 1 0,0 14 4,0

500 - 600 m 5 0,3 6 0,0 2 0,0 13 0, 1

600 - 700 m 4 0,0 5 0,0 1 0,0 10 0,0

700 - 800 m 3 0,0 5 0,0 - - 8 0,0

800 - 900 m - - 1 0,5 - - 1 0,5

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8402) FEVRIER-MARS 84- CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

150 - 200 m 7 88,6 11 80,2 - - 18 83,5

200 - 300 m 7 26,6 9 26,0 - - 16 26,3

300 - 400 m 4 9,5 6 11,5 - - 10 10,7

400 - 500 m 3 9,6 8 10,2 1 0,0 12 9,2

500 - 600 m 6 2,5 4 0,0 1 0,0 11 1,3

600 - 700 m 4 0,6 5 0,0 1 0,0 10 0,2

700 - 800 m 3 0,0 8 0,0 1 0,0 12 0,0

Tableaux 24a et b.- Rendement moyens horaires (kg/h) de MerLuccius senega­
Lensis en fonction de la profondeur par campagne.
n nombre de traits
ID moyenne horaire.
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MERLUCClUS SENEGALENSlS

CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) ocroBRE 82- CHALUT "TROLl"

t1ALES FEMELLES INDET.
STRATES -<-

N % N % N

100-200 m 27 49,09 28 50,91

200-300 m 11 57,89 8 42,11

300-400 ID 16 59,26 11 40,74

400-500 ID 13 18,57 57 81,43

500-600 m 4 44,44 5 55,56

600-700 ID 6 75,00 2 25,00

700-800 ID 1 33,33 2 46,67

800-900 ID - - - -

900-100m - - - -

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) MAI 83 CHALUT "MARISCO"
.: .

MALES FEMELLES INDET.
STRATES

N % N % N

150-200 m 78 36,62 135 63,38

200-300 ID 47 36,43 82 63,57

300-400 m 6 31,5a 13 68,42

400-500 ID 4 9,76 37 90,24

500-600 ID 0 0 7 100,00

600-700 m -- - - -

700-800 m - - - -

Tableaux 25 a et b .- Evolution du sex-ratio de Merluccius senegalensis en
fonction de la profondeur, par campagne.
N = nombre échantillonné
% = pourcentage
lndet. = Sexe indéterminé
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MERLUCCIUS SENEGALENSIS

VILLA ANA 2 (SENEGAL 8306) JUIN-JUILLET 83- CHALUT "MARISCO"

STRATES MALES FEMELLES INDET.
N % N % N

150-200 m 16 76,2 5 23,8 1

200-300 m 9 81,8 2 18,2

300-400 m 2 33,3 4 66~7

400-500 m 30 48,4 32 51,6

500-600 m 4 80,0 1 20,0

600-700 m - - - -
700-800 m - - - -
800-900 m - - - -

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8402) FEVRIER-MARS 84- CHALUT "MARISCO"

STRATES
MALES FEMELLES INDET.

N % N % N

150-200 m - - - -

200-300 m 5 50,0 5 50,0

300-400 m 0 a 5 100,0

400-500 m 3 6,0 47 94,0 12

500-600 m a 0 20 100,0

600-700 m - - -

700-800 m - - -

Tableaux ~6 a et b .- Evolution du sex-ratio de Merluccius senegalensis
en fonction de la profondeur, par campagne.
N = nombre échantillonné
7. = pourcentage
Indet.= Sexe indéterminé.
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CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) OCTOBRE 82-CHALUT "TROLl"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

100-200 m 1 8,8 3 372,0 - - 4 281,2
(5,3)* (223,2) (168,7)

200-300 m 2 2 688,4 8 1 345,3 - - 10 1 613,9
(1 613,0) (807,2) (968,3)

300-400 m 3 1 785,0 5 1 1"14,06 - - 8 1 365,6
(1 071,0) (669,4) (819,4)

400-500 m 2 126,8 5 64,0 1 24,3 8 74,7
(76,0 (38,4) (14,6) (44,8)

500-600 m 2 44,7 4 53,7 2 211,9 8 91,0
(26,8) (32,2) (127,1) (54,6)

600-700 m 3 6,9 5 37,3 2 44,7 lO 29,7
(4, 1) (22,4) (26,8) (17,8)

700-800 m 2 0,4 4 54,6 - - 6 36,S
(0,3) (32,8) (21,9)

800-900 m - - 3 22,9 - - 3 22,9
(13,7) (13,7)

900-1000 m - - .3 0,2 - - 3 0,2
(0, 1) (0, 1)

*Les chiffres entre parenthèses correspondent aux rendements
corrigés par l'indice R2.

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) - MAI 83 - CHALUT "MARISCO"

STRATES
ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

150-200 m 6 786,0 11 1 780,6 - - 17 1 254,0

200-300 m 7 1 545,6 9 497,3 - - 16 1 152,5

300-400 m 5 230,4 9 255,8 - - 14 243,1

400-500 m 5 3,9 10 21,8 2 7,8 17 Il , 7

500-600 m 4 1,9 5 0,0 1 0,0 10 1, 1

600-700 m 4 2,5 6 0,0 1 0,0 11 l , 1

700-800 m 1 0,0 6 0,0 1 0,0 8 0,0

Tableaux27a et b.- Rendements moyens horaires de Chlopophthalmus spp.
par campagne, zone et strate bathymétrique.

n = nombre de traits
m = moyenne horaire.



1 8 4

VILLA ANA2 (SENEGAL 8306) - JUIN-JUILLET 83- CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
n m n m n m n m

150-200 m 6 584,0 7 1 584,5 - - 13 1 122,7

200-300 m 5 1 344,2 5 742,4 - - 10 1 043,3

300-400 m 5 378,7 8 671,8 1 31,07 14 521,3

400-500 m 5 3,5 8 3,3 1 4,3 14 3,5

500-600 m 5 0,6 6 2,03 2 0,6 13 1,3

600-700 m 4 0,7 5 0,0 1 0,0 10 0,3

700-800 m 3 0,07 5 0,0 - - 8 0,03

800-900 m - - 1 361, 1 - - 1 361, 1

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8402) - FEVRIER-MARS 84 - CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
n m n m n m n m

150-200 m 7 793,8 11 1 223,0 - - 18 1 056,07

200-300 m 7 1 289,0 9 1 071,3 - - 16 1 166,6

300-400 m 4 28,2 6 746,8 - - 10 459,4

400-500 m 3 13,9 8 46,4 1 0,9 12 34,S

500-600 m 6 2,5 4 0,2 1 0,0 11 1,5

600-700 m 4 0,07 5 0,6 1 0,0 10 0,3

700-800 m 3 0,0 8 0,0 1 0,0 12 0,0

Tableaux28a et b.- RENDEMENTS MOYENS HORAIRES DE Chlorophthalmus spp
PAR CAMPAGNE, ZONE ET STRATE BATHYMETRIQUE.

n = nombre de traits

m = moyenne horaire.
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Scorpaenidae (Rascasses)

1

CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) - OCTOBRE 82 - CHALUT "TROLl"

STRATES
ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

100 - 2QO m 1 27,4 3 34,4 - - 4 32,7
(16,4) (20,6) (19,6)

200 - 300 m 2 111 ,2 8 10,6 - - 10 30,7
(66,7) (6,4) (18,4)

300 - 400 m 3 71,4 5 246,1 - - 8 180,6
(42,4 (147,7) (108,4)

400 - 500 m 2 21,8 5 243,8 1 10,3 8 159,1
(13,0 (146,3) (6,2) (95,5)

500 - 600 m 2 1,8 4 37,6 2 20,4 8 24,4
(1,0 (22,6) (12,2) (14,6)

600 - 700 m 3 0,4 5 3,5 2 1,9 10 2,3
(0,24) (2,0 (1 , 0 (1 ,4)

700 - 800 m 2 0,2 4 0,3 - - 6 0,2
(0,0 (0,2) (0,0

800 - 900 m 3 0 - - 3 0- -
900 - 1 000 m 3 0 - - 3 0- -

Les chiffres entre parenthèses correspondent aux rendements
corrigés.

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) - MAI 83 - CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
n m n m n m n m

150 - 200 m 6 / 65;8 II 65,1 - - 17 65,3

200 - 300 m 7 62,2 9 76,4 - - 16 70,3

300 - 400 m 5 79,1 9 110,4 - - 14 99,4

400 - 500 m 5 195,8 10 [53,6 2 12,3 17 90,6

500 - 600 m 4 46,0 5 42,8 1 1,8 10 40,0

600 - 700 m 4 . 13,4 6 10,9 1 0 11 10,8

700 - 800 m 1 7,4 6 l 8,0 1 0 8 4,9

Tableau 29 . - Rendements moyens horaires (kg/h)
des Scorpaenid7e (rascasses) par campagne,

zone et strate bathymétrique

n nombre de traits
m = moyenne horaire
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VILLA ANA 2 (SENEGAL 8306) - JUIN - JUILLET 83 - CHALUT "MARISCO"

STRATES
ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
n m n m n m n m

150 - 200 m 6 113,9 7 106,3 - - 13 109,8

200 - 300 m 5 130,4 5 95,3 - - 10 112,8

300 - 400 m 5 69,0 8 93,4 1 18,7 14 79,3

400 - 500 m 5 111 ,8 8 , 36, 1 1 23,5 14 62.2

500 - 600 m 5 31 ,7 6 11 ,9 2 0 13 17,7

600 - 700 m 4 4,5 5 0,2 1 0 10 1,9

700 - 800 m 3 2,5 5 2, 1 - - 8 2,2

800 - 900 m -

1

- 1 33,9 - - 1 33,9

!

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8402) - FEVRIER - MARS 84 - CHALUT "MARISCO"

STRATES ZON~ NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTf.S ZONES
n m n m n m n m

150 - 200 m 7 136,8 11 79,9 - - 18 102, 1

200 - 300 m 7 70,8 9 54,3 - - 16 61 ,5

300 - 400 m 4 93,,4 6 112,5 - - 10 104,9

400 - 500 m 3 72 ,4 8 97,3 1 0 12 82,9

500 - 600 m 6 13,9 4 11 ,8 1 0 11 11 ,9

600 - 700 m 4 6,2 5 3,2 1 0 10 4, 1

700 - 800 m 3 4,5 8 0,2 1 0 12 1,3

Tableau 30.- Rendements moyens horaires (kg/h)
des Scorpaenidae (rascasses) par campagne,

zone et strate bathymétrique.

n nombre de traits
m = moyenne horaire.
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CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) OCTOBRE 82 - CHALUT "TROll"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES-
n m n m n m n m

00 - 200 m 1 0,0 3 0,0 - - 4 0,0
(0,0)* (0,0) (0,0)

200 - 300 m 2 21,8 8 9,2 - - la Il ,7
(28,6) (12,1) (15,3)

300 - 400 m 3 4,2 5 8,2 - - 8 6,7
(5,5) (l0,7) (8,8)

400 - 500 m 2 0,3 5 5,9 1 0,04 8 3,8
(0,4) (7,7) (0,05) (5,0)

500 - 600 m 2 0,0 4 0,0 2 0,03 8 0,0
(0,0) (0,0) (0,04) (0, 0)

600 - 700 m 3 0,0 5 0,0 2 0,0 la 0,0
(0,0) (0,0) (0,0)

\
(0,0)

700 - 800 m 2 0,0 4 0,0 - - 6 0,0
(0,0) (0,0) (0,0)

800 - 900 m - - 3 0,0 - - 3 0,0
(0,0) (0,0)

900 - 1000 m - - j 0,0 - - 3 0,0
(0,0) (0, 0)

* Les chiffres entre parenthèses correspondent aux rendements corrigés par
l'indice R2.

VILLA ANA (SENEGAL 8304) t1AI 83 - CHALUT "MARrSCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

150 - 200 m 6 58,5 11 14,1 - - 17 23,3

200 - 300 m 7 71,7 9 54,1 - - 16 61,8
1

300 - 400 m 5 l ,4 9 24,0 - - 14 . 15,9

400 - 500 m 5 0,0 1(. 0,4 2 0,2 17 0,3

500 - 600 m 4 0,0 5 0,0 1 0,0 la 0,0

600 - 700 m 4 0,0 '1 0,0 1 0,0 11 0,0

700 - 800 m 1 0,0 é 0,0 1 0,0 8 0,0

Tableaux 31a et ~- Rendements moyens horaires (kg/h) de Parapenaeus longi­
rostris par campagne, zone et strate bathymétrique.
n nombre de traits
m = moyenne horaire.
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VILLA ANA 2 ( SENEGAL 8306) JUIN-JUILLET 83 - Ct~LUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

150 - 200 m 6 75,3 7 38,9 - - 13 55,7

200 - 300 m 5 86,0 5 45,8 - - 10 65,9

300 - 400 m 5 8,2 8 39,6 1 40,7 14 28,5

400 - 500 m 5 0,6 8 3,7 1 0,0 14 2,3

500 - 600 m 5 0,0 6 0,05 2 0,0 13 0,02

600 - 700 m 4 0,0 5 0,0 1 0,0 10 0,0

700 - 800 m 3 0,0 5 0,0 - - 8 0,0

800 - 900 m - - 1 0,0 - - 1 tl,O

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8402) Fb.VRH:R-MARS 84 - CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

150 - 200 m 7 8,5 Il 5,7 - - 18 6,8

200 - 300 m 7 37, 1 9 32,5 - - 16 34,5

300 - 400 m 4 0,5 6 4,4 - - 10 2,9
-

400 - 500 m 3 0,0 8 0,06 1 0,0 12 0,04

500 - 600 m 6 0,0 4 0,0 t 0,0 11 0,0

600 - 700 m 4 0,0 5 0,0 1 0,0 la 0,0

700 - 800 m 3 0,0 8 0;0 1 0,0 12 0,0

Tableaux 32a ~ b.- ~endements moyens horaires (kg/h) de Parapenaeus [ongi­
rostris par campagne, zone et strate bathymétrique.
n = nombre de traits
m = moyenne horaire.
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PARAPENAEUS LONGlROSTRlS

-
CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210)-OCTOBRE 82 - CHALUT "TROLl"

STRATES MALES FEMELLES

N % N %

100 - 200 m 45 26.9 122 73. 1

200 - 300 m 776 43.1 1 024 56.9

300 - 400 m 429 34.4 819 65.6

400 - 500 m 114 18. 1 516 81.9

500 - 600 m - - - -

600 - 700 m - - - -
-

700 - 800 m - - - -

800 - 900 m - - - -

900 -1000 m - - - -

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) MAI 83 - CHALUT "MARIS CO"

MALES FEMELLES
STRATES

N % N %

150 - 200 m 626 49.4 642 50.6

200 - 300 m 964 43.85 1 235 56.15

300 - 400 m 442 22.0 1 566 78.0

400 - 500 m 36 20.1 143 79.9

500 - 600 m - - - -

600 - 700 m - - - -

700 - 800 m - - - -

Tableaux 33â etb- Evolution du sex-ratio de Parapenaeus longirostris en
fonction de la profondeur. par campagne.
N nombre échantillonné
1. = pourcentage.
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PARAPENAEUS LONGIROSTRIS

.
VILLA ANA 2 ( SENEGAL 8306) JUIN - JUILLET 83 - CHALUT "MARISCO"

-"
STRATES MALES FEMELLES

N % N %

ISO - 200 m 753 43.1 995 56.9

200 - 300 m 922 47.4 1 024 52.6

300 - 400 m 503 20.5 1 949 79.5

400 - 500 m 14 2.6 506 _97.4

500 - 600 m - - - -

600 - 700 ID - - - -
700 - 800 m - - - -

800 - 900 m - - - -

-
VILLA ANA 3 (SENEGAL 8402) FEVRIER-MARS 84 - CHALUT "MARISCO"

STRATES MALES FEMELLES

N % N %

ISO - 200 m 6 983 41.8 9 722 58,2

200 - 300 m 27 436 40,7 39 975 59,3

300 - 400 m 842 30,9 1 883 69,1

400 - 500 m - - - -

SOO - 600 m - - - -

600 - 700 m - - - -

700 - 800 m - - - -

Tableaux 34 a et b - Evolution du sex-ratiQ de Parapenaeus longirostris en
fonction de la profondeur, par campagne.

N nombre échantillonné
% = pourcenta~eo
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Alistado (Aristeus varidens)

CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) - OCTOBRE 82 - CHALUT "TROLl"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
n m n m n m n m

100 - 200 m 1 0,0 3 0,0 - - 4 0,0

200 - 300 m 2 0,0 8 0,0 - - la 0,0

300 - 400 m 3 0,0 5 0,0 - - 8 0,0

400 - 500 m 2 0,7 5 0,9 1 4, 1 8 1,3
(0,9) (1,16) C5,3) (1 ,7)

500 - 600 m 2 0,8 4 0,8 2 15,8 8 4,6
(1,03) (1 , 03) (20,4) (5,9)

600 - 700 m 3 2,7 5 2,4 2 6,2 10 3,2
(J,5) (3,1) (8,0 (4,1)

700 - 800 m 2 3,8 4 4,2 - - 6 4, 1
(4,9) (5,4) (5,3)

800 - 900 m - - 3 1,6 - - 3 1,6
(2, 06) (2,06)

900 - 1 000 m - - 3 0,2 - - 3 0,2
(0,3) (0,3)

* Les chiffres entre parenthèses correspondent aux rendements
corrigés par l'indice R2.

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) - MAI 83 - CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
n m n m n m n ID

150 - 200 m 6 0,0 11 O,Q - - 14 0,0

200 - 300 m 7 0,0 9 0,0 - - 16 0,0

300 - 400 m 5 0,0 9 0,0 - - 14 0,0

400 - 500 m S 0, 1 la 0,1 2 8,2 17 1 , 1

500 - 600 m 4 . 1, a ·5 1, 1 1 0,6 la 1;0

600 - 700 m 4 0,9 6 0,2 1 16,7 11 2,0

700 - 800 m 1 0,8 6 0,2 1 0,2 8 0,3

\
Tableau 35.- Rendements moyens horaires (kg/h) de Aristeus varidens

par campagne, zone et strate bathymétrique.

n = nombre de traits
m = moyenne horaire.
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VILLA ANA 2 (SENEGAL 8306) - JUIN - JUILLET 83 - CHALUT "MARISC03

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
N M N M N 1 M N M

150 - 200 m 6 0,0 7 0,0
1

13 0,0- -
200 - 300 m 5 0,0 5 0,0 - - la 0,0

300 - 400 ID 5 0,0 8 0,0 1 4,4 14 0,3

400 - 500 m 5 0,6 8 9,6 1 10,4 14 6,4

500 - 600 m 5 5,5 6 11 ,4 2 31, a 13 12,2

700 - 800 ID 4 2,6 5 6,9 1 8,1 la 5,3

700 - 800 m 3 0,5 5 4,6 - - 8 3, 1

800 - 900 m - - 1 0,0 - - 1 0,0

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8402) 1- FEVRIER - MARS 84 - CHALUT "MARISCO",

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
N M N M N M N M

150 - 200 m 7 0,0 11 0,0 - - 18 0,0

200 - 300 ID 7 0,0 9 0,0 - - 16 0,0

•
300 - 400 ID 4 0,0 6 0,0 - . - 10 0,0

400 - 500 m 3 0,0 8 0,03 1 2,7 12 0,2

500 - 600 m 6 0,05 4 0,0 1 2,6 11 0,3

600 - 700 m 4 0,0 5 0,2 1 10,4 10 1, 1

700 - 800 m 3 0,0 8 0, 1 1 0,4 12 0, 1

Tableau 36.- Rendements moyens horaires (kg/h) de Aristeus varidens
par campagne, zone et strate bathymétrique.

n = nombre de traits
m = moyenne horaire.
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CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) - Octobre 82 - Chalut "TROLl"

M A L E S F E MEL L E S
S T RAT E S

N % N %

100 - 200 m - - - -
200 - 300 m - - - -
300 - 400 m - - - -
400 - 500 m 66 22,3 230 77,7

500 - 600 m 163 26,0 463 74,0

600 - 700 m 578 37.0 Q8Ci 63,0
700 - 800 m 389 25,4 1 143 74,6
800 - 900 m 22 14,0 135 86,0
900 - 1 000 ID 6 50,0 6 50,0

400 - 1 000 m 1 224 29,2 2 962 70,8

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) - Mai 83 - Chalut "Marisco"

MA L E S F E MEL L E S
S T RAT E S

N % N %

150 - 200 m - - - -
200 - 300 ID - - - -
300 - 400 m - - - -
400 - 500 m 226 50,07 225 49,93

500 - 600 m 229 45,65 272 54,35

600 - 700 m 345 65,45 182 34,55

700 - 800 m 41 46,27 47 53,73

400 - 800 m 841 53,7 726 46,3

TABLEAUX 37a et b.- Evolution du sex-ratio selon la profon­
deur chez Aristeus varidens, par campa­
gne.
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VILLA ANA 2 (SENEGAL 8306) - Juin-Juillet 83 - Chalut "Maris co"

M A LES F E MEL L E S
STRATES

N % N %

150 - 200 m - - - -
200 - 300 m - - - -
300 - 400 m - - - -
400 - 500 m 396 39,0 619 61,0

500 - 600 m 930 42,5 1 258 57,5

600 - 700 m 389 27,8 1 010 72,2

700 - 800 m 106 16,5 534 83,5

800 - 900 m - - - -

400 - 800 m 1 821 34,7 3 421 65,3

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8502) - Février-Mars 84 - Chalut "Marisco"

MAL E S F E ME L LES
S T RAT E S

N % N %

150 - 800 m 31 34,1 60 65,9

TABLEAUX 38a et b.- Evolution du sex-ratio selon la profondeur
chez Aristeus varidens, par campagne.
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CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) OCTOBRE 82 - CHALUT "TROLl"

STRATES ZONE NORD ZO~E CENTRE CASAMANCE TOJTES ZONES

n m n m n m n m

100-200 m 1 0 3 0 - - 4 0

200-300 m 2 0 8 0 - - 10 0

300-400 m 3 0 5 0 - - 8 0

400-500 m 2 0 5 0 1 U,t> 8 U,UI
(0,78) (0,09)

500-600 m 2 0 4 0 2 U,UUl
8

U,UUl
(0,003) (0,001)

600-700 m 3 0 5 0, 1 2 0,002
10 0,07

(0.13)* (0.003) (0.09)

700-800 m 2 0 4 0,2 - - 6 0, 1
(0.26) (0.13)

800-900 m - - 3 0 - - 3 0

900-1000m - - 3 0 - - 3 0

*Les chiffres entre parenthèses correspondent aux rendements corrigés
par l'indice R2.

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) MAI 83 - CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

150-200 m 6 0 11 0 - - 17 0

200-300 m 7 0 9 0 - - 16 0

300-400 m 5 0 9 0 - - 14 0

400-500 m 5 0, 2 10 0 2 0, 1 17 0,1

500-600 m 4 O. 1 5 0, 1 1 0,3 10 0, 1

600-700 m 4 0,1 6 0,2 1 0,4 11 0,2

700-800 m 1 0 6 0 1 0 8 0

Tableaux 40a et b.- Rendements moyens horaires de Flesiopenaeus edwar­
sianus par campagne, zone et strate bathymétrique.
n nombre de traits
m = moyenne horaire
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VILLA ANA 2(SENEGAL 8306) JUIN-JUILLET - CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n ID n ID n ID n ID

150-200 ID 6 0 7 0 - - 13 0

200-300 ID 5 0 5 0 - - 10 0

300-400 ID 5 0 8 0 1 0 14 0

- 400-500 ID 5 0 8 0 1 0 14 0

500-600 ID 5 0,2 6 0,9 2 0,4 13 0,6

600-700 m 4 0 5 0,4 1 0 10 0,2

700-800 m 3 0 5 0,06 - - 8 0,04

800-900 m - - 1 0 - - 1 0

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8402) FEVRIER-MARS 84 - CHALUT "MARISCO"

ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
STRATES

n m n m n m n m

150-200 m 7 0 11 0 - - 18 °
200-300 m 7 ° 9 0 - - 16 °
300-400 m 4 0,004 6 0 - - 10 0,002

400-500 m 3 0 8 0 1 0, 1 12 0,01

500-600 m 6 0 4 0,04 1 0,2 11 0,03

600-700 m 4 ° 5 1,9 1 0,03 10 0,9

700-800 m 3 0,02 8 0,04 1 0 12 0,03

Tableaux 41 a et b,- Rendements moyens horairès de Plesiopenaeus edwar­
sianus par campagne, zone et strate bathymétrique.
n nombre de traits
m = moyenne horaire
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CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) OCTOBRE 82 - CHALUT "TROLl"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

100-200 'm 1 0 3 0 - - 4 0

200-300 m 2 0 8 0 - - 10 0

300-400 m 3 2,4 5 3,6 - - 8 3,2
(3,0) * (4,5) (4.0)

400-500 m 2 56,9 5 28,5 1 47,2 8 37,9
(70.6) (35,3) (58.5) (47.0)

500-600 m 2 54,6 4 59,0 2 156,3 8 82,2
(67,6) (73,2) (193,8) (101,9)

600-700 m 3 25,4 5 28,6 2 22,3 10 26,4
(31.5) (35,5) (27.7) (32.7)

700-800 m 2 21,7 4 17,9 - - 6 19,2
(26,9) (22,2) (23,8)

800-900 m - - 3 0 - - 3 0

900-1000m - - 3 0 - - 3 0

*Les chiffres entre parenthèses correspondent aux rendements corrigés par
l'indice R2.

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) MAI - 83 - CHALlIT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

150-200 m 6- 0 11 0 - - 17 0

200-300 m 7 0 9 0 - - 16 0

300-400 m 5 0,9 o 1 - - 14 0,4,

400-500 m 5 10.7 10 81,4 2 63,1 17 58,S

500-600 m 4 82,3 5 59,2 1 191 ,0 10 91,6

600-700 m 4 99,2 6 68,6 1 70,S 11 79,9

700-800 m 1 30,3 6 38,8 1 0 8 32,9

Tableau~>( 42 a et ho - Rendements moyens horaires de Nematocar'cinus
africanus par campagne, zone et strate bathymé­
trique.
n nombre de traits
m = moyenne horaire

"
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VILLA ANA 2 (SENEGAL 8306) JUIN-JUILLET - CHALUT "MARIS CO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

150-200 m 6 0 7 0 - - 13 0

200-300 ID 5 0 5 0 - - 10 0

300-400 m 5 0 8 6,4 1 74,0 14 8,9

400-500 ID 5 18,2 8 103,6 1 320,0 14 88,5

500-600 m 5 194,9 6 83,5 2 94,8 13 128, 1

600-700 m 4 44,3 5 7,4 1 22,1 10 23,6

700-800 m 3 14,5 5 1,5 - - 8 6,4

800-900 m - - 1 0 - - 1 0

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8402) FEVRIER-MARS 84 - CHALUT "MARISCO"

STRATES
ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

150-200 m 7 0 11 0 - - 18 0

200-300 m 7 0 9 0 - - 16 0

300-400 m 4 0,5 6 0,3 - - 10 0,4
-

400-500 m 3 12,5 8 19, 1 1 88,7 12 23,3

500-600 m 6 101, 7 4 103,9 1 5,2 11 93,8

600-700 m 4 76,5 5 86,6 1 29,6 10 76,9

700-800 m 3 76, 1 8 29,8 1 18,6 12 40,4

Tableaux 43a et b.- Rendements moyens horaires de NematocaI'cinus
africanus par campagne, zone et strate bathymé­
trique.
n nombre de traits
m = moyenne horaire



CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) OCTOBRE 82-CHALUT "TROLl"

ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
STRATES n m n m n m n m

100-200 m 1 0 3 0 - - 4 0

200-300 m 2 7,8 8 17,7 - - 10 15,7
(9,7) (21 ,9) (19,5)

300-400 m 3 16,4 5 3,7 - - 8 8,5
(20,3) (4,6) (10,5)

400-500 m 2 45,2 5 8,0 1 3,8 8 16,8
(56,0) (9,9) (4,7) (20,8)

500-600 m 2 2,7 4 10,7 2 2,9 8 6;8
(3,3) (13,3) (3,6) (8,4)

600-700 m 3 0,3 5 1,2 2 0,2 10 0,7
(0,4) (1,5) (0,2) (0,9)

700-800 m 2 0 4 0,2 - - 6 0,2
(0,2) (0,2)

800-900 m - - 3 0,002 - - 3 0,002
(0,002) (0,002)

900-1000 m - - 3 0 - - 3 0

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) MAI 83 - CHALUT " MARISCO"

ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TC·UTES ZONE~

STRATES
n m n m n m n m

150-200 m 6 0 11 57,9 - - 17 37,5

200-300 m 7 10,6 9 25,7 - - 16 19, 1

300-400 m 5 9,3 9 33,6 - - 14 24,9

400-500 m 5 10,7 10 ~ ,2 2 9,6 17 6,2

500-600 m 4 0,2 .5 0,5 1 0 la 0,3

600-700 m 4 0,0 6 0 1 0,9 11 0,1

700-800 m 1 0 6 0 1 0 8 a

Tableaux 44a et b - Rendements moyens (kg/heure) de Plesionika spp
par campagne, zone et strate bathymétrique.
n = nombre de traits
m = moyenne horaire
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VILLA ANA 2 (SENEGAL 8306) JUIN-JUILLET 83 - CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

150-200 m 6 3,3 7 64,4 - - 13 36,2
--

200-300 m 5 27,7 5 50,1 - - 10 38,9

300-400 m 5 13,5 8 20,5 1 4,4 14 16,8

400-500 m 5 16,6 8 7,4 1 3,3 14 10,4

500-600 m 5 7,7 6 3,9 2 0,9 13 4,9

600-700 m 4 2,8 5 3,8 1 0,3 10 3,1

700-800 m 3 0,3 5 0,3 - - 8 0,3

800-900 m - - 1 0,0 - - 1 0,0

VILLA ANA 3 (SENEGAL 84~2) FEVRIER-MARS 84 - CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

150-200 m 7 0,5 Il 55,3 - - 18 33,9

200-300 m 7 14,7 9 19,4 - - 16 17,3

300-400 m 4 3,3 6 11',5 - - 10 8,3

400-500 m 3 6,3 8 7,9 1 2,5 12 7, 1

500-600 m 6 1,5 4 0,5 1 0 11 0,9

600-700 m 4 0,03 5 0,07 1 ° 10 0,05

700-800 m 3 0 8 0,03 1 ° 12 0,02

Tab leaux 45a et b - Rendements moyens (kg/heure) de PLesionika spp par
campagne, zone et strate bathymétrique.
n nombre de traits
m = moyenne horaire
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CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) OCTOBRE 82 CHALUT "TROLl"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

100-200 m 1 0 3 0 - - 4 0

200-300 m 2 0 8 0 - - 10 0

300-400 m 3 0,2 5 0 - - 8 0, 1

400-500 m 2 0 5 0,2 1 1,4 8 0,3

500-600 m 2 0,8 4 1,5 2 1,4 8 1,3

600-700 m 3 17, 1 5 52,5 2 4,7 10 32,3

700-800 m 2 10,8 4 26,3 ~ - 6 21 , 1

800-900 m - - 3 3,7 - - 3 3,7J.

900-1000m - - 3 2,9 - - 3 2,9

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) MAI 83 - CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

150-200 m 6 0,0 11 0,3 - - 17 0,2

200-300 m 7 2, 1 9 / 0,3 - - 16 1, 1

300-400 m 5 3,2 9 2,9 - - 14 3,0

400-500 m 5 47,8 10 5;4 2 9,8 17 18,6

500-600 m 4 34,7 5 28,6 1 7,1 10 30,0

600-700 m 4 28,5 6 23,0 1 17,7 11 24,5

700-800 m 1 47;2 6 17,5 1 5,2 8 19,3

Tableau 46a et b,- Rendements moyens (kg/heure) de Geryon maritae
par campagne, zone et strate bathymétrique.
n = nombre de traits
m = moyenne horaire
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VILLA ANA 2 (SENEGAL 8306) JUIN-JUILLET 83 -CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

150-200 m 6 0 7 0 - - 13 0

200-300 m 5 16,7 5 0 - - 10 8,4

300-400 m 5 6,9 8 3, 1 1 0 14 4,3

400-500 m 5 25,9 8 5,8 1 9,3 14 13,2

500-600 m 5 19,3 6 39,2 2 7,9 13 26,7

600-700 m 4 43,9 5 62,2 1 14,4 10 53,1

700-800 m 3 16,2 5 26,6 - - 8 22,7

800-900 m - - 1 0,9 - - 1 0,9

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8402) FEVRIER-MARS 84 CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
n m n m n m n m

150-200 m 7 0 Il 0,04 - - 18 0,02

200-300 m 7 0 9 0 - - 16 0

300-400 m 4 0, 1 6 0 - - 10 0, 1

400-500 m 3 S, 1 8 3,7 1 1,8 12 3,9

500-600 m 6 4,2 4 8,7 1 Il ,9 11 6,5

600-700 m 4 26,6 5 20,4 1 18,4 10 22,7

700-800 m 3 22,9 8 24,8 1 14,8 12 23,5

Tableaux 47a et b- Rendements moyens (kg/heure) de Geryon maritae
par campagne, zone et strate bathymétrique.
n = nombre de traits
m = moyenne horaire
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VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) MAI 83 - CHALUT "MARISCO"

STRATES MAL E S F E M E L L E S

N % N %

150-200 m - - - -

200-300 m - - 48 100

300-400 m 2 (2, 1) 101 97,9

400-500 m 306 34,2 590 65,8

500-600 m 854 48,9 893 51 , 1

600-700 m 169 55,7 134 44,3

700-800 m 58 49,6 59 50,4

150-800 m 1 389 43,2 1 825 56,8

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8306) JUIN-JUILLET 83 - CHALUT "MARISCO"

STRATES MAL E S F E MEL L E S

N % N %

150-200 ID - - - -

200-300 ID - - 151 100

300-400 ID 1 (0,6) 130 99,4
-

400-500 m 199 29,8 470 70,2

500-600 m 371 40,2 553 59,8
.

600-700 ID SIO 59,2 352 40,8

700-800 m 109 41 , 1 IS6 58,9

150-800 ID 1 190 39,6 1 812 60,4

Tableaux 48a etb.- Evolution du sex ratio de Geryon maritae par
campagne et strate bathymétrique.
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VILLA ANA 3 (SENEGAL 8402) FEVRIER-MARS 84 - CHALUT "MARISCO"

STRATES MAL E S F E MEL L E S

N % N %

150-200 m - - - -

200-300 m - - - -

300-400 m 3 ( 100) - -

400-500 m 28 18,2 125 81,8

500-600 m 64 30,6 144 69,4

600-700 m 387 39,7 588 60,3

700-800 m 460 55,1 374 44,9

150-800 m 942 43,4 1 231 56,6

Tableau 49.- Evolution du sex ratio de Geryon maritae par campa­
gne et strate bathymétrique.
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CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) OCTOBRE 82 - CHALUT "TROLl"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

100-200 m 1 17, 1 3 20,3 - m 4 19,5
(22,2) (26,4) (25,4)

200-300 m 2 32,2 8 19, 1 - - 10 21,7
(41,9) (24,8) (28,2)

300-400 m 3 5,4 5 7,3 - - 8 6,6
(7,0) (9,5) (8,6)

400-500 m 2 0 5 0,06 1 0 8 0,04
(0,08) (0,02)

500-600 m 2 0 4 0,04 2 0 8 0,02
(0,05) (0,03)

600-700 m 3 0 5 0 2 0 10 0

700-800 m 2 0 4 0 - - 6 0

800-900 m - - 3 0 - - 3 0

900-1000 m - - 3 0 - - 3 0

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) MAI 83 - CHALUT "MARSICO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
n m n m n m n m

150-200 m 6 74,8 Iq 44,9 - - 17 55,5

200-300 m 7 ao ;7 9 166,8 - - 16 .129,1

300-400 m 5 0,2 9 34,0 - - 14 21,9

400-500 m 5 5,7 10 0,2 2 0,5 H 1,9

500-600 m 4 0 5 0, 1 1 0 10 0, 1

600-700 m 4 0 6 0, 1 1 0 11 0, 1

700-800 m 1 0 6 0,02 1 0 8 0,01

Tableaux Sla et b .- Rendements moyens (kg/heure) de MUnidae spp par campa­
gnes, zone et strate bathymétrique.
n nombre de traits
m = moyenne horaire
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1 VILLA ANA 2 (SENEGAL 8306) JUIN-JUILLET 83 - CHALUT "MARSICO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

ISO-200 m 6 191, S 7 196,9 - - 13 194,4

200-300 m S 223,3 S 183,8 - - 10 203,S

300-400 m 5 5,3 8 37, 1 1 0, 1 14 23, 1

400-S00 m S 0,2 8 1, 1 1 0,3 14 0,7

SOO-600 m S ° 6 0, 1 2 1,2 13 0,2

600-700 m 4 0,03 S ° 1 0,9 10 0,09

700-800 m 3 0,03 S ° - - 8 0,01

800-900 m - - 1 0,0 - - 1 0,0

VII.LA ANA 3 (SENEGAL 840i) FEVRIER-MARS 84 - CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

ISO-200 m 7 191,6 II 106,2 - - 18 139,4

200-300 m 7 S9,8 9 IS 7,2 - - 16 114,6

300-400 m 4 O,S 6 26,6 - - 10 16,2

400-S00 m 3 4,S 8 0,3 1 O,S 12 1,4

SOO-600 m 6 O,S 4 0,07 1 ° 11 0,3

600-700 m 4 0, 1 S 0,2 1 ° 10 0, 1

700-800 m 3 0,06 8 0,07 1 ° 12 0,06

Tableaux S2a et b .- Rendements moyens (kg/heure) de MUnidae spp par cam­
pagne, zone et strate bathymétrique.
n nombre de traits
m = moyenne horaire
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CRUZ DE ARALAR (SENEGAL 8210) OCTOBRE 82 - CHALUT "TROLl"

STRATES
ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

100-200 m 1 0 3 0 - - 4 0

200-300 m 2 0 8 0 - - 10 0

300-400 m 3 0 5 0,08 - - 8 0,05

400-500 m 2 0 5 0, 1 1 0 8 0,06

500-600 m 2 0 4 0 2 0 8 0

600-700 m 3 0 5 0 2 0 10 0

700-800 m 2 0 4 0 - - 6 0

800-900 m - - 3 0 - - 3 0

900-1000 m - - 3 0 - - 3 0

VILLA ANA 1 (SENEGAL 8304) MAI 84 -CHALUT "MARISCO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m r m n m

150-200 m 6 0,0 H 1,2 - - 17 0,8

200-300 m 7 2,4 9 4,7 - - 16 3,7

300-400 m 5 2,5 9 0,8 - - 14 1,4

400-500 m 5 1,-6 la 0,3 2 0 17 0,6

500-600 m 4 0 ? 0 1 a 10 0

600-700 m 4 0 6 0 1 0 11 0

700-800 m 4 0 G 0 1 0 8 0

Tableaux 53 a et b.- Rendements moyens (kg/heure) de Palinurus mauritanicus
par campagne, zone et strate bathymétrique.

n = nombre de traits
m = moyenne horaire
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VILLA ANA 2 (SENEGAL 8306) JUIN-JUILLET 83 - CHALUT "MARSICO"

STRATES ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES
n 'm n m n m n m

150-200 m 6 0 7 0 - - 13 0

200-300 m 5 1,0 5 0 - - 10 0,5

300-400 m 5 0,9 8 0,05 1 0 i4 0,4

400-500 m 5 0 8 0 1 0 14 0

500-600 m 5 0 6 0 2 0 13 0

600-700 m 4 0 5 0 1 0 10 0

700-800 m 3 0 5 0 - - 8 0

800-900 m - - 1 0 - - 1 0

VILLA ANA 3 (SENEGAL 8402) FEVRIER-MARS 84 - CHALUT "MARIS CO"

STRATES
ZONE NORD ZONE CENTRE CASAMANCE TOUTES ZONES

n m n m n m n m

150-200 m 7 1,8 Il 3,5 - - 18 2,9

200-300 m 7 1, 1 9 1,5 - - 16 1,3

300-400 m 4 l, 1 6 1,3 - - 10 1,2

400-500 m 3 0 8 0 1 0 12 0

500-600 m 6 0 4 0 1 0 11 0

600-700 m 4 0 5 0 1 0 10 0

700-800 m 3 0 8 0 1 0 12 0

Tableaux 54 a et b - Rendements moyens (kg/heure) de PaUnupus maur'Ï­
tanicus par campagne, zone et strate bathymétrique.
n = nombre de traits

m = moyenne horaire
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STRATES 150-500 m 500-800 m TOTAL

ZONE NORD 1 250 790 2 040

ZONE CENTRE 1 145 1 050 2 195

ZONE SUD 353 225 578

TOTAL 2 748 2 065 4 813

Tableau 55.- Superficie (km2) des différentes strates utilisées pour
> le calcul des biomasses.

STRATES 150-500 m STRATE 500-800 m

--
SOUS-STRATES 150- 2~ 300- 400- 500- 600- 700-

200m 300m 400m 500m 600m 700m 800m

ZONE NORD 275 365 292 318 268 230 292

ZONE CENTRE 198 286 295 366 357 337 356

ZONE SUD 88 95 85 85 106 59 60

TOTAL 561 746 672 769 731 626 708

Tableau 56 - Superficies (km
2) des différentes bandes bathymétriques.
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ZONE NORD ZONE CENTRE

150-500 m 500-800 m 150-500 m 500-800 m

- 153, 1 9, 1ARALAR x. 12,2 0,0
Cf,) 1
.~

s(ii) (65, 1) (9,0) (5,6) 0,0Cf,)

~
1»

N -
& ANAl x. 78,1 0,3 ; J 7 ,7 0,0

1
1»

s(ii) 15,6 0, 1 0,0~ 228,3
1»
Cf,) - 4,4 0,2 0,8 0,0Cf,) ANA 2 x·
;::1 1
.~

s{Xi) 1,6 0,2 0,4 0,0I:.l
I:.l

~ - 61,6 1,9 55,1 0,0~ ANA 3 x.
~

1

s{X. ) 14,2 0,7 14,9 0,0
1

- 1 362,7 169,0 523,0 167,6ARALAR x.
1

s(i. ) (467,3) (41,4) (III,I) 41,8
1

.~

N - IJ8 ,2N
ANA 1 x. 5 ,8 106,0 14,8

0 1
J:l.. s{xi) 24 ,6 2 ,4
Cf,)

17 ,() 4,5-
;::1
.~ - 39,8 8,2 55,1 13,5I:.l ANA 2

x.
I:.l 1

~ s(xi) 10,8 3,2 14, 1 4, 1
~

~ - 43,8 106,4 13,5
ANA 3 xI 22,5

s (x.) 9,5 5,3 20,9 2,3
1

Tableau 5~- Abondances apparentes par strates (estimations pour le
chalut "Troli" en kg/h) et erreur standard de la moyen­
ne pendant les 4 campagnes pour les deux espèces de
merlus.
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ZONE NORD ZONE CENTRE

150-500 m 500-800 m 150-500 m 500-800 m

- 63,4ARALAR x· 0,7 125,6 13,0
1

s(Xi) (26,3) (0,3) (66,9) (l1,2)

-
ANA 1 x. 83,7 27,4 75,3 16,9

~ 1

~ s(xi) 23,5 15,5 18,8 7,0
.,..l
~
~ -
(j ANA 2 x· 104,5 15,0 79,0 5, 1
~

1

a s(xi ) 23,6 9,8 22,0 3,4
c55 - 95,4ANA 3 x· 9,2 81,3 3,7

1

s(x. ) 16,5 2,4 22,3 1,9
1

- 374,3ARALAR x. 1 15,8 846,1 47,7
1

. s(xi) (680,5) (7,6) (236,2) \11,9)
~
~
CJJ - 655,2 2,6CJJ ANAl X· 722,7 0,0
~

1

N s (Xi) 248,9 1 ,4 166,4 0,0
(j
~
~ - 566,3 0,5 707,2 0,8~ ANA 2 x·
~ 1
a

s(xi) 154,0 0,3 180,9 0,5~a
N

é3 - 687,6 1,2 805,6 0,2ANA 3 x.
1

s(x. ) 283,4 0,8 156,4 0,1
1

- 49,9 13,0 21,6 4,0ARALAR X·
1

s(Xi) (l4,7) (3,4) (6,7) (l,5)
.

- 3,5CJJ
ANA 1 x· 24,5 9, 1 36,9

~ 1
"tl s(x. ) 3,6 0,8a 8,3 5, 1
~ 1
a

N -
(j x· 63,8 3,0 82,8 2,0
~ 1
~ ANA 2

s(xi) 13,9 l,° 21,5 0,98
- 25,6 1,2 94,6 2,9

ANA 3 x·1
s(x. ) 6, 1 0,8 22,9 1,5

1

Tableau 58.- Abondances apparentes par strates (estimations pour le
chalut "Troli" en kg/h) et erreur standard de la moyen­
ne pendant les 4 campagnes pour 3 groupes d'espèces.
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ZONE NORD ZONE CENTRE

150-500 m 500-800 m 150-500 m 500-800 m

- 13,3 0,0X· 13,0 0,0
(1) ARALAR 1

.",

s(Xi) (7,7) 0,0 (3,2) 0,0~
i..)
(1)

Cl - 36,6 0,0 19,3 0,0~ ANA 1 x·
.", 1
~

S (X.) 9,6 0,0 4,3 0,0~
Cl 1

N

(1) ANA 2 x. 44,1 0,0 30,3 0,02
:::! 1
~

S (X.) II,° 0,0 9,5 0,02
~ 1
~

~
- 15,3 0,0 11,3 0,0ANA 3 X·

1

~ s(x. ) 5,2 0,0 3,6 0,0
1

ARALAR
x. 0,3 4,4 0,4 4,6

1

s (X.) (0,3) (1,3) (0,2) (1, 1)
(1) 1
~

~ - 0,03 l,° 0,0 0,0ANAl x.
.~

1

s(Xi) 0,01 0,2 0,0 0,0
~

CI) -
0~13 3,3 2,8 7,9:::! ANA 2 X·

~
1

i..)

s(x) 0,09 0,7 1,2 1, 1(1)
.",

~
oq; - 0,0 0,02 0,01 0, IIANA 3

x.
1

s(Xi) 0,0 0,02 0,01 0,07

- 0,1 10,6 0,04 28,7x.
ARALAR

1

s(X. ) (0, 1) (3,1) (0,04) (12,4)
1_.

33,7 22,2ANA 1
x. II ,8 .,20,6

~ 1
t::l

s(xi) 6,8 0,7 3, 1i..) 4,1.",

~

~ - 11,8 26,8 2,5 44,3ANA 2 x·1
~

s(xi) 3,9 5,5 0,8 7,6Cl
~
~

~ - 0,8 15,4 0,9 19,7x.
ANA 3 1

s (X.) 0,7 5,0 0,5 4,2
1

Tableau 59.- Abondances apparentes par strates (estimations pour le
chalut "Marisco" sauf pour les Geryons de la campagne
ARALAR) et erreur standard de la moyenne pour 3 espèces
de crustacés (commercialisés).
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ZONE NORD ZONE CENTRE

150-500 m 500-800 m 150-500 m 500-800 m

- 35,9 1,7 17,6ARALAR X' 7,0l.

s(Xi) (15,0) (0,9) (8,9) (5,0)

- 7,8 0, 1 30,9. ANA 1 X' 0,1
l::l.

l.

l::l. S(xi) 2,4 0, 1 13,6 0, 1C/J

tj
...:1( - 14,7 4,2 33,0 2,8..-) ANA 2 xi
~
() s(xi) 4,8 1,9 12,9 1, 1..-)

C/J
III

N
xi 6,6 0,7 26,9 0,15Q., ANA 3

S(xi) 4,4 0,4 Il , 7 0,10

- 22,6ARALAR X· 0,0 22,0 0,02l.

s(xi) (12,6) 0,0 (8,7) (0,02)

ANAl xi 44,4 0,0 59,1 0,06

III
s(Xi ) 9,7 0,0 16,8 0,04

{!
X· 109,2 0,02 93,0 0,04..-)

ANA 2~ l.

~ s(ii) 33,4 0,01 20,9 0,03
_.

84,5 0,3 80,7 0,10X·l.
ANA 3

s(Xi) 41,8 0,2 32,0 0,06

O:l - 26,9 58,0 13,5 61,8~ x.
~ l.
tj ARALAR

s(Xi) 06,4) (12,8) (7,5) (12,8)~..-)

~ - 4,6 84,5 20,9 29,8tj X·
l.

C/J ANAl
s(Xi) 9,3~ 3,2 34,9 9,2

~..-)

~
4,3 99,6 31,4 34,1~ x·

tj l.
~ ANA 2

s{Xi) 3,2 28,9 13,6 13, 1()
~

~
1

x. 1,9 88,1 4,6 63,9
~ ANA 3 l.

s{Xi) 1,0 22,7 2,3 15,0

Tableau 60.- Abondances apparentes par strates (estimations pour le
chalut "Marisco" en kg/h) et erreur standard de la
moyenne pendant les 4 campagnes pour 3 espèces de crus­
tacés (non commercialisés).



-2 1 4

ZONE NORD + CENTRE (150 - 800 m)

ESPECES CAMPAGNES ABONDANCES ERREURS _ BIOMASSES COEFFICIENTS
(kg/h) STANDARD (tonnes) DE VARIATION

ARALAR 50,2 (24,7) 2 360 (49,2 % )

Merluaaius ANA 1 54,4 16,4 2 560 30,1 %

senegalensis ANA 2 1,6 0,5 75 31,3 %

ANA 3 33,4 5,8 1 570 17,4 %

ARALAR 616,7 (141,8) 29 020 (23,0 % )

Mer l uaaius ANA 1 66,6 12,0 3 130 18,1 %

polU ANA 2 31,5 5, 1 1 480 16,2 %

ANA 3 49,2 6,4 2 320 13,0 %

ARALAR 56,0 (19,9) 2 640 (35,5 %)

Saorpaenidae ANAl 47,6 7,9 2 240 16,5 %

ANA 2 56,3 9,4 2 650 16,7 %

ANA 3 52,8 7,8 2 480 14,7 %

ARALAR 649,2 (210,8) 30 550 (32,5 %)

Ch lorophthal ANAl 387,4 77,1 18 230 19,9 %

mus spp. ANA 2 358,6 66,8 16 870 18,6 %

ANA 3 421,0 93,7 19 810 22,3 %

ARALAR 24,0 (4,8) 1 130 (19,8 %)

ANAl 20,6 3,7 970 18,2 %
Cepha lopodes ANA 2 42,3 7,1 1 990 16,8 %

ANA 3 34,1 6,5 1 605 18,9 %

Tableau 61.- Abondances (kg/h) et biomasses apparentes, avec leurs
cœfficients de variation, estimées par campagne pour
l'ensemble des zones Nord + Centre et pour 5 espèces
ou groupes d'espèces: poissons et céphalopodes.
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ZONE NORD + CENTRE (150-800 m)

ESPECES CAMPAGNES ABONDANCES ERREURS-:- BIOMASSES COEFFICIENTS
(kg/h) STANDARD (tonnes) DE VARIATION

-
ARALAR 7,4 (2,4) 240 (32,9 %)

Parapenaeus ANA 1 14,4 2,6 470 17,8 %

longinostris ANA 2 21,2 4, 1 700 19,5 %

ANA 3 7,6 1,8 250 23,9 %

ARALAR 2,2 (0,4) 72 (I7 , 2 %)

Aristeus ANAl 0,2 0,03 7 18,7 %

varidens ANA 2 3,4 0,4 110 13, 1 %

ANA 3 0,03 0,02 1 59,9 %

ARALAR 9, 1 (3,1) 430 (34,4 %)

Gel'yon ANA 1 13,3 1,7 440 13, 1 %
TTrlritae ANA 2 20,1 2,4 660 12,2 %

ANA 3 8,2 1,4 270 17,3 %

ARALAR 17,4 (5,2) 570 (29,8 %)

Plesionika ANA 1 13, 1 5, 1 430 39,0 %

spp. ANA 2 14,7 3,8 480 25,8 %

ANA 3 9,4 3,4 310 36,4 %

ARALAR 12,6 (4,4) 410 (34,9 %)

ANA 1 30,7 6,6 1 010 21,4 %
Munidae

ANA 2 57,4 Il ,4 1 880 19,8 %

ANA 3 46,8 15, 1 1 540 32,2 %

ARALAR 37,7 (6,6) 1 240 (17,5 %)

Nematoaarei- ANA 1 37,7 6,0 1 240 16,0 %-

nus afl'iaa- ANA 2 36,8 7,4 1 210 20,0 %
nus ANA 3 34,1 5,7 1 120 16,7 %

Tableau 62.- Abondances (kg/h) et biomasses apparentes, avec leurs
cœfficients de variation, estimées par campagne pour
l'ensemble des zones Nord + Centre et pour 6 espèces ou
groupes d'espèces: crevettes et crabe.
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E S P E CES ARALAR ANA 1 ANA 2 ANA 3

OCT. 82 MAI 83 JUIN-Jt 83 FEV.-MARS 84

Merluooius senegalensis 2 360 2 560 75 1 570

Mertuccius potti 36 500 4310 1 760 2 450

Scorpaenidae 2 720 2 270 2 740 2 480

ChlorophthaZmus spp. 37 600 19 520 17 030 19 890

Cepha lopodes 1 280 1 100 2 260 1 830

Parapenaeus Longirostris 270 530 790 280

Aristeus varidens 130 23 150 12

Geryon maritae 440 470 690 300

ptesionika spp. 590 5.30 500 320

Munidae 470 1 150 2 140 1 750

Nematooaroinus afrioanus 1 540 1 510 1 530 1 210

Tableau 63.- Estimations des biomasses apparentes (tonnes) des prin­
cipales espèces pour l'ensemble du Sénégal.
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.............•............................•.......•....•......•....•.•....••..•.•••.•..
FAHILIA/ESPECIE NOMBRE VULGAR.•..............••...••••.•.•.•••...•......•...••..••..•.............•......•.....•...•

CEFALOPODOS
SEPIIDAE

Sepia officinalis hierredda Rang,1837
Sepia orbignyana Ferussac,1826
Sepia elegans Blainville,1827

SEPIOLIDAE

Rossia .acroso.a (Delle Chiaje,1829)

OMHASTREPHIDAE

Illex coindetii (Verany,1837)
Todarodes sagittatus sagittatus (Lamarck,1799)
Todarodes sp_
Todaropsis-;blanae (Bali, 1841)

OCTOPODIDAE

Octopus sp.
Octopus ~lgaris Cuvier. 1797
Octopus .acropus Risso, 1826
El edone sp_

CRUSTACEOS
OPLOPHORIDAE

Acanthephira kingsleyi Bate, 188B

NEMATOCARCINIDAE

Ne~atocarcinus africanus Crosnier &Forest, 1973

PALAEMONIOAE

Brachycarpus biunguiculatus (Lucas. 1849)

PASIPHAEIDAE

~ marsupialis Filhol, 1884
Psathyrocaris fraoilis Wood Masan, 1893
Pasiphaea semisDinosa Holthuis, 1951

PAtWALlOAE

Heterocarpus ensifer A. Milne Edwards, 1881
Heterocarpus grimaldii A. Milne Edwards &Bouvier, 1900
Heterocarpus laeviQatus Bate, 1881
Plesionika !E-
Plesionika heterocarpus (Costa,1871)
Plesionika edwarsii (8randt, 1851)
Plesionika acanthonotus (Smith, 1882)
Plesionika ensis (A. Milne Edwards, 1881)
Plesionika Williamsi Forest, 1964
Plesionika mart~a (A. Milne Eedwards, 1883)
Plesionika carinata Holthuis, 1951
Parapandalus brevipes Crosnier &Forest, 1968

jibia/seiche
chopito/seiche

ft / Il

volador/cahar
pota/calmar

"/ n

pulpo/poulpe
Il / "

camaran/crevette

/crevette

camaran canguro/crevette

camaran/crevette
Il / Il

Il / Il

Il / "

Il / II

" / Il

camaran/crevette
" / "
" / "
" / "
" / "
" / "
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fAMILIA/ESPECIE NOMBRE VULGAR
•••••••••••••••••••••••••s ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

CRANGONIDAE

Pontophilus !.I!..

PENAEIDAE

Hy.enopenaeus chacei Crosnier t forest, 1969
Solenocera africana Stebbing, 1917
Aristaeolorpha foliacea (Risso, 1827)

_.Aristeus varidens Holthuis, 1952
Plesiopenaeus edwardsianus (Johnson, IB57)
Parapenaeus longirostris (lucas. IB49)

SERGESTIDAE

Sergertes diapontus Bate, 1881

PALINURIDAE

Palinurus .auritanicu~ Gruvel, 1911

ERIONIDAE

GAlATEIDAE

MAJIDAE

Maja squinado (Herbt, 1788)

CALAPPIDAE

Calappa .!I!.-
Calappa rubroguttata Herklots, 1851
Calappa granulata (linnaeus, 1758)

PORTUNIDAE

Bathynectes superbus (Costa, 1853)

GERYONIDAE

Geryon laritae Manning &Holthuis, 1981

HOMOLIDAE

Parolola cuvieri (Risso, 1816)

PECES

HEXANCHIDAE

Heptranchias perlo (Bonnaterre, 1788)

SCYLIORHINIDAE

Scyliorhinus st~IIaris (linnaeus, 1758)
Galeus polli Cadenat, 1959
Galeus melastomus Rafinisque, 1810

ga.ba de fango/crevette

alistado/crevette
carabinero/crevette
ga.ba/crevette rose

langosta lora/langouste

cangrejo real/crabe

" /"
" /"

/crabe

gerion de Guinea/crabe
rouge profond

centolla de fondo/

alitan/requin roussette

pintarroja/
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......................................................................................
FANILIA/ESPECIE NOMBRE YULGAR......................................................................................

CARCHARHINIOAE

Must~lus .ustelus (Linnaeus, 1758)
Parlgaleus pectoralis (Gar.an, 1906)

SPHYRNIOAE

SphJrna sp.

·OIY.OTIOAE

OXJnotus centrina

SQUALIOAE

Squilus Blainvillei (Risso, 1826)
Centrophorus !2:
Centrophorus granulosus(Schneider, 1801)
Centroscy.nus coelolepis Bocage &Capello, 1864
Centroscy.nos crepidater (Bocage &Capello, 1864)
Centroscylliu. fabricii (Reinhardt, IB25)
Deania cre.ouxi Cadenat, 1960
Et.opterus sp.
Et.opterus ~illus (Lowe, 1939)
Et.opterus spinax (linnaeus, 1758)
Et.opterus polli (Bigelov, Schroeder &Springer, 1953)
Lepidirhinu~uosus (Bonnaterre, 1788)
SCJ.nodon ringens Bocage &Capellp, 1864
SCJ.nodon obscurus (Vaillant, 1888)
Echinorhinus brucus (Bonnaterre, 1788)
SCJ.norhinus licha (Bonnaterre, 17B8)

SQUATINIDAE

Squatina aculeata Cuvier, 1829
Sqaatina ocu1ata Bonaparte, 1840

TORPEOINIDAE

Torpedo (Torpedo) torpedo (Linnaeus, 1758)
Torpedo (Torpedo) .ar.orata Risso, 1810
Torpedo (Tetronarce) nobiliana Bonaparte, 1835

RAJIDAE

Raja sp.
Raja (Raja) miraletus Linnaeus, 1758
Raja barnardi Norman, 1935
Raja (Raja) maderensis Lowe, 1841
Raja (Oipturus) doutrei Cadenat, 1960
Raja (Dipturus) batis Linnaeus, 1759
Raja (Raja) stra~ PolI, 1951

CHlfolAERIDAE

Chililaera sp.

.usola/

pel .arti11o/requin .arteau

cerdo urino/

galludo/

que1vacho/requin chagrin
pailou/
zapata negra/

quelvacho negro/
bruja

angelote/ange de mer
pez ange1/ Il

tembladera/torpil1e

raya/raie
1 Il

l "
1 Il

1 Il

1 Il

1 Il
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RHINOCHIMAERIDAE

Neoharrottia pinnata (Schnakeri~eck, 1931)

ALBULIDAE

Xenodercichthys socialis Vaillant, 1888

SEARSIIDAE

Nor.ichthys operosus Parr, 1951
Searsia koefoedi Parr, 1937

ENGRAULIDAE

Engraulis encrasicolus (Linnaeus, 1758)

GONOSTOMATIDAE

Pollichthys .auli PolI, 1953
Yarrella blackfordi Goode 1 Bean, 1896

STERNOPTYCHIDAE

Argyropelecus ~.
Argyropelecus 9i9as Norman, 1930

ASTRONESTHIDAE

CHAULIODONTIDAE

Chauli odus .!f..
Chauliodus sloani Goode& Beam, 1896

STOIlIATIDAE

Stomias sp.

MELANOSTOHIATIDAE

HALACOSTEIDAE

Halacosteus niger Ayres, 1848

AULOPIDAE

Aulopus cadenati PolI, 1953

SYHODONTIDAE

Saurida brasiliensis Norman, 1935
Synodus synodus (Linnaeus, 1758)

BATHYPTEROIDAE

Bathypterois quadrifilis Günther, 1878

CHLOROPHTHALMIO~E

Chlorophthalmus atlanticus PolI, 1953
Chlorophthalmus fraser-bruenneri PolI, 1953

boquer6n/anchois

lagarto real/

ojitos verdesl
" Il
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FAMILIA/ESPECIE NOMBRE VULGAR.......................•...•...•......................................•...............

MYCTOPHIDAE

PARALEPIDIDAE

Paralepis elongata Braver, 1906

ATELEOPODIDAE

Ijilaia loppei Roule, 1922
-.Melenoglea ventralis Barnard,1941

NEMICHTHYDAE

8orodinula infans (GUnther', 1878)

MURAENESOC IDAE

NE TTASTOMA TIDAE

Netastola laianurui Raf., IBI0

CONGRIDAE

Coloconger cadenati Kanazawa, 1961
Uroconger !f.
Bathyuroconger sp.
bathyuroconger ;fcinus (Vaillant, 1888)

OPHICHTHIDAE

Mystriophis sp.

SYNAPHOBRANCHIDAE

Synaphobranchus sp.

HAlOSAURIDAE

Halosaurus sp.
Halosaurus ovenii Johnson, 1863
Halosauropsis sp.

FI STUlAR II DAE

MACROURIDAE

Trachyrhynchus trachyrhynchus (Risso, 1810)
Bathygadus sp.
Bathygadus ;;lanobranchus Vaillant, 1888
Hymenocephalus italicus Giglioli, 1884
Nezulia aequalis (Günther, 1878)
~ezu.ia sclerorhynchus (Valenciennes, 1838)
~ephalus laevis (lowe, 1843)
Kalacocephalus occidentalis Goode& Bean, 1885
Coelorhinchus coelorhinchus (Risso, 1810)

congrio/congre

abambolo de cantll/

abambolo de bajura/

rat6n
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FAHILIA/ESPECIE NOHBRE VULGAR...............................................•......................................

HERLUCCIIDAE

Herluccius polli Cadenat, 1950
Herluccius ~alensis Cadenat. 1950

GADIDAE

Hicrolesistius poutassou (Risso, 1826)

·lRETHORPHORIDAE

Gadella laraldi (Risso,1810)
Laelonela laureysi PolI, 1953
Laelonela yarelli (Lowe, 1841

HELANONIDAE

Helanonus IU91ayeri Norlan, 1930

TRACHICHTHYIDAE

Gephyroberyx darwini (Johnson, 1866)
Hoplostetus lediterraneus Cuvier, 1829
Hoplostetus cadenati Quero, 1974

ANOPLOGASTERIDAE

Anoplo9aster sp.

ZEIDAE

Zeus faber Linnaeus, 1758
Zenopsis conchifer (Lowe, 1852)
Cyttus rose us (Lowe, 1843)
Cyttus ~pis Goode& Bean, lB95

CAPROIDAE

Capros aper (Linnaeus, 1758)
~nra-capros Lowe, 1B43

SERRANIDAE

Serran us cabrilla (Linnaeus, 1758)
Epinephelus aeneus (E. Geoffroy Saint-Hilaire, 1B17)
Epinephelus ~s (Valenciennes, 1843)

APOGONIDAE

Epiaonus telescopus (Risso. 1810)
Syna9rops microlepis Norman, 1935
Hypoclycionia bella Goode &Bean, 1895

CARANGIDAE

Trachurus trecae Cadenat, 1949
Trachurus trachurus (Linnaeus, 1758)
Vomer setapinnis (~itchill, 1815)

lerluza ne9ra/lerlu
ft senegalesa/lerlu

bacaladilla/

re16j/
n /

n /

pel San Pedro/

ochavo/

cabrilla/
cherna/
mero/

pez diablo/

jurel
Il
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EHMELICHTHYIOAE

Erytrocles monodi PolI & Cadenat, 1954

BRANCHIOSTEGIOAE

Branchiostegus semifasciatus (Norman, 1931)

SCIAENIOAE

Ùmbrina canariensis Valenciennes, IB43
Pentheroscion mbizi" (PolI, 1950)

SPARIOAE

Boops boops (Linnaeus, 175B)
Dentex sp.
Dentex ;;crophthalmus (Bl~ch. 1791)
Oentex angolensis PolI & Maul, 1953
Dentex congoensis PolI, 1954
Pagellus acarne (Risso, 1826)

CENTRACArnHIOAE

Spi~ara altà (Osorio, 1917)

TRACHINIOAE

Trachinus radiatus Cuvier, in Cuv.& Val., 1829
Trachinus collignoni Roux, 1957

PERCOPHIDIDAE

Bembrops heterurus (Miranda Ribeiro, 1915)

lIRANOSCOPIDAE

Uranoscopus scaber PolI, 1959
Uranoscopus polli Cadenat, 1953
Uranoscopus cadenati PolI, 1959
Uranoscopus albesca Re9an, 1915

-GE ~lPYLIDAE

Proaethichthys prometheus (Cuvier, 1831)
Ruvettus pretiosus Cocco, IB29

TRICHIURIDAE

Lepiàotus caudatus (Euphrasen, 1788)
Trichurus lepturus Linnaeus, 1758

SCOKB IDAE

Scomber (Pneumatoohorus) japon~cus Houttuyn, 1782

SCO:-l8ERDHDR IDAE

Sarda sarda (Bloch, 1793)

pez rubl/

verru9ato de fango/

boga/

cachucho/dent~ gros yeux
/denH

aligote/

chucla/picarel

v{bora/vive
arana/vive

pez palot

rataI
Il /

Il /

Il /

escolar/

pez cinta/ceinture
pez sablet

estornino/maquereau

bonito
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FAKIlIA/ESPECIE ~OMBRE VUlGAR
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XIPHIIDAE

Xiphias gladius linnaeus, 1758

GOBIIDAE

CAlllONYMIDAE

Callionymus phaeton Günther, 1861

llLErUlIIDAE

Blennius normani PolI, 1949

BROTULIDAE

Monomitopus Qetriostoma (Vaillant, 1888)

OPHIDIIDAE

Ophidion barbatum Linnaeus, 1758
Brotula barbata (Bloch, in Bloch &Schneider, 1801)
Luciobrotula corethromycter Cohen, 1964
Lamprogramus~ Nyb. &PolI, 1958

CENTROlOPHIDAE

Centrolophus niger (Gmeling, 1789)
Hyperogliphe ;os;}ii (Cunningham, 1910)

HONEIDAE

Psenes pellucidus LUtken, 1880

ARIOMMIDAE

Ario.ma bondi Fowler,1930

MUGILIDAE

SCORPAENIDAE

Scorpaena sp.
Scorpaena elongata Cadenat, 1943
Scorpaena maderensis Valenciennes, 1833
Scorpaena normani Cadenat, 1943
Scorpaena stephanica Cadenat 1943
Scorpaena gaillardae Roux, 1954
Helicolenus dactylopterus (Delaroche o 1809)
Pontinus kuhlii (T.E.Bowdich, 1825)
Setarches guentheri Johnson, 1862
Ectr~posebastes imus Gar.an. 1899

TRIGLIDAE

Trigla lyra li~naeus, 1758
Lepidotri91a cadmani Regan, 1915
Lepidotrigla carolae Richards, 1968

pez espada/espad6n

lagarto rojo/

lorchal
br6tola/brotule

rufol

arioul

rascacio/rascasse
1 Il

l "
l "
l "
l "

9a11 netal "
rascacio de fuera/rascasse

garneo/trigle
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PERISTEDIIDAE

Peristedion cataphractum (li~naeus, 1758)

CUTTUNCULIDAE

Cottunculoides inermis (Vaillant, 1888)
Cottunculoides macrocephalus (Gilchrist, 1904)

UPARIDAE

Paraliparis wilsoni Richard, 1966

CITHARIDAE

Citharus macrolepidotus (Bloch, 1787)

BOTHIDAE

Arnoglossus imperialis (Refinesque, 1810)
Arnoglossus capensis Boulenger, 1898
Chascanopsetta lugubris Alcock, 1894
Monolene aicrosoma Cadenat, 1937

SOlEIDAE

Dicologoglossa hexopthalaica (Bennet, 1831)
Bathysolea sp.
Bathysolea polli Chabanaud, 1950
Microchirus wittei Chabanaud, 1950
Vanstraelenia chirophthalmus (Regan, 1915)
Synaptura !I!..

CYNOGLOSSIDAE

SYllphurus ~.
Cynoglossus canariensis Steindachnér; 1882

TETRAODONTIDAE

Lagocephalus laevigatus (Linnaeus, 1766)
Sphoeroides cutaneus GUnther, 1870
Sphoeroides spengleri (8loch, 1782)

LOPHIIDAE

Lophius sp.
Lophius ;;illanti Regan, 1903
Lophioides kellpi (Noraan, 1935)

CHAUNACIDAE

Chaunax pictus Lowe, 1846

OGCOCEPHALIDAE

Dibranchus atlanticus Peters, 1875

armado/

solleta/

pel udi II a/
lenguado pelfcano/

lenguadillo africano

/sole langue

tallboril/

rape/baudroie
rape africano/

" " /

................................ c •• c ••• c ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••
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FAMILIA!ESPECIE iWfo!BRE VULGAR

CAULOPHRINIDAE

Caulophrine jordani polynema Re9an, 1930

MELANOCETIDAE

Melanocetus ~.

Ha~ANTOLOPHIDAE

Himantolophus groenlandicus Reinhardt, 1837
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'.'

Centropho~us granulosus

(1. max. = 150 cm)~

~~-~~ ;rl
-: (@J)

.~_._~

Brotula barbata

(1. max. = 75 cm)

1 ====t
o JQem

Chaseanopsetta lugubris (1. max.

(1. max.

28 cm)

30 cm)

Chloroptba.lmus atlantieus

(1. max. = 15 cm)

~cm

EpinepheZus eaninus (1. max. =
140 cm)

._-~.... -~-
'..

'. 20 cm



MerZuccius poZZi (1. max. = 60 cm)"

Lophius vaiZZanti

4cm

• .••:0;- ~ .."

50 cm)

1
o

(1. max.

HopZostethus petrosus (1. max. =

30 cm)

22 cm)

(1. max. = 60 cm)

LepidotrigZa cadmani (1. max.

Gephyroberyx darwini

MUsteZus musteZus (1. max.
160 cm)

.... C"-..,.
((((1
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'cm

75 cm)

Il cm

(1. max. =

Zenopsis conchife~

Priacanthus ~enatus (:1. max. =
40 cm)

1
9=

26 cm)

o

70 cm)

tr. max.= 65

(1. max.

Palinurichthys p~inglei

SmaPis mac~ophthalmus (1. max.



Pùrapenaeu~ longirostris (1. max.

2 3 2

19 cm) Aristeus varid~rw (1. max.
20 cm)

) c...•

Solenoaera afriaana (1. max. 14 cm)
pre siopenaeus edwardsianus u . max.

33 cm)

J ....

lkmatoaarainus afriaanus (1. max. = 10,4 cm)

;'~ /'
•.•...;.

_.
4

.,.
~ ,

.,.

~..

1·-::··
a

.-.
"m

max. =
17 cm)

l,.:.~.-. "--

o



233 Ge maritae (1. max. = 16,5 cm
ryon de carapace)

.•..._- .. _--

- ---------
'.6 cm

(1. max. 130 cm
10 kg)

'\

vue donGle

F
o

vue dorsale

hi 7Jana (1. max.Sepia or gn~ du manteau

= 12 cm)

ZOcm

sagittatus <!. max.:
du man
teau =
75 cm)

f
o

Todarodes

(1. max. 75 cm
de carapace)

Il-l-ex·coindetii (â~ ::~teau

= 26 cm)

1 • "Ylus mauritanicusPal-t-ri.......




